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Assemblée générale de la
SELF:  le temps du débat

Voici venu l’heure du bilan après un an de travail du conseil d’admi-
nistration, des commissions, des délégués SELF et du comité édi-
torial du bulletin. Ce sont près de 40 personnes qui contribuent à

la vie de la SELF en essayant, malgré des emplois du temps  chargés,
de participer au développement et à la promotion de l’ergonomie.
Le renouvellement et l’extension de ce collectif, le renforcement de
sa cohésion, constituent des enjeux majeurs pour la SELF.  

Vous trouverez dans ce bulletin le rapport d’activité et le rapport
financier de la période 2002-2003. Parmi les événements mar-
quants de la période, je vous propose de retenir la prise en
charge par le conseil d’administration de l’organisation du
congrès 2003 à Paris, l’organisation d’un colloque sur l’ensei-
gnement et la formation en ergonomie (novembre 2002), la
création de la nouvelle revue électronique @ctivité, porteuse
de la ligne éditoriale que la SELF a souhaité voir développée,
un important travail de réflexion sur le positionnement inter-
national de la SELF qui s’est traduit par un document de
cadrage qui sera soumis à l’approbation de l’assemblée. Sur
le plan des finances, il apparaît nécessaire d’approfondir
notre réflexion sur l’équilibre budgétaire puisque cela fait
quelques années que nos dépenses sont supérieures à nos
recettes. 

Vous trouverez également le projet d’activité 2003-2004 et le
budget prévisionnel associé. Une nouvelle structuration des
activités en trois domaines (affaires nationales, affaires inter-
nationales, fonctionnement de l’association) est proposée.
Celle-ci se traduit par une évolution notable du rôle du secré-
taire général qui assure le suivi du fonctionnement de l’asso-
ciation. Deux gros chantiers nous attendent dans la période à
venir : élaborer une  politique nationale de la SELF précisant
notre rôle et nos modes d’intervention sur les questions d’ac-
tualité et les partenariats à développer ; intervenir dans le débat
sur l’évolution de l’organisation de l’enseignement supérieur et
ses conséquences pour l’ergonomie. Nous avons également fait le
choix d’un budget un peu plus resserré. 

Au plaisir d’échanger avec vous lors de l’assemblée générale, et
comme d’habitude, dans les couloirs du congrès

FRANÇOIS JEFFROY,
Président de la SELF
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Unan après l’assemblée générale
d’Aix-en-Provence, voici venu le
temps de faire le bilan du travail

réalisé par la SELF. Ce bilan consiste pour une
part à mettre en perspective ce que nous avons
fait par rapport à ce que nous avions prévu de
faire, ce qui permet d’apprécier notre capacité
à réaliser notre projet d’activité. Il consiste éga-
lement à replacer celui-ci dans la conjoncture
dans laquelle évolue l’ergonomie et à exami-
ner rétrospectivement sa pertinence.

Le projet d’activité adopté à Aix-en-Provence a
été mené et coordonné par le conseil d’admi-
nistration et le bureau mis en place suite aux
élections de l’an dernier. On y retrouvait :

LLee  bbuurreeaauu
François Jeffroy : Président,
Alexandre Morais : Vice-président aux affaires
extérieures, délégué auprès d’ARTEE,
Gérard Vallery : Vice président aux affaires inté-
rieures, co-président du congrès SELF 2003,
Nicole Carlin : Trésorière, déléguée au recrutement,
Xénophon Vaxevanoglou : Secrétaire général.

LLeess  aaddmmiinniissttrraatteeuurrss
René Amalberti : co-président du congrès
SELF 2003,
Pascal Béguin : chargé des relations avec les
revues,
Corinne Gaudart : rédactrice en chef du bulletin,
Fernande Lamonde,
Jean-Pierre Léchevin : chargé du dossier pré-
vention des risques professionnels
Karim Meckassoua : président de la commis-
sion Afrique Subsaharienne,
Annick Pottier : chargée des relations avec les
associations.

Les délégués et présidents de commission
Les administrateurs ont réalisé différentes
tâches au cours de l’année, mais ils ne sont pas
les seuls à œuvrer à la vie de la SELF. Plusieurs
membres non élus se sont vus confier des res-
ponsabilités par le CA :

Tahar Hakim Benchekroun : président de la
commission Ergonomie en Nord Afrique,
Luc Desnoyers et Michel Neboit : délégués
auprès de l’IEA,
Michel Neboit : délégué SELF auprès du projet
de fédération des sociétés d’ergonomie euro-
péennes (FEES),
Antoine Laville et Michel Pottier : présidents de
la commission Histoire,
Alain Kerguelen : administrateur du site
Internet de la SELF.

Soulignons que pour mieux associer les délé-
gués aux travaux du CA, le conseil a décidé de
leur adresser une invitation permanente au CA.
Ils reçoivent donc les convocations et les PV
approuvés et peuvent venir à tout moment par-
ticiper aux débats.

LLee  sseeccrrééttaarriiaatt  ppeerrmmaanneenntt
Le travail du conseil s’est appuyé sur le secré-
tariat permanent de la SELF assuré par
Véronique Turbet-Delof. Parmi les différentes
tâches réalisées par notre secrétaire, citons
notamment : la gestion des demandes d’adhé-
sion des étudiants et des membres correspon-
dants, la diffusion de l’appel à cotisation, la
réception et l’enregistrement des cotisations,
l’émission des reçus, la préparation et l’expédi-
tion des notifications et des bulletins de vote et
pré-vote. 

Avec la collaboration d’Alain Kerguelen,
Véronique Turbet-Delof a effectué la mise à

21
mars

20
mars

VIE DE LA SELF
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jour du fichier des membres et a assuré la
conception de l’annuaire de la SELF. Elle a
continué à jouer un rôle central dans l’élabora-
tion du bulletin de liaison, avec la préparation
de certaines rubriques, la mise en page de
l’ensemble, la coordination des liaisons avec
l’imprimeur (vérification des épreuves) et le
routeur (fourniture des jeux d’étiquettes).
Véronique Turbet-Delof a également contribué
à la préparation du colloque sur la formation et
l’enseignement en ergonomie, organisé par la
SELF le 6 novembre 2002.

Le fonctionnement du secrétariat continue à
donner entière satisfaction et constitue un
appui considérable dans le développement
actuel de l’activité de la SELF.

Le présent rapport rend donc compte du tra-
vail de toute cette équipe, en plus de celui des
membres qui ont accepté à des titres divers de
contribuer à la vie de notre association. 

Cette équipe va changer partiellement à l’oc-
casion de la prochaine AG pendant laquelle
aura lieu le dépouillement des élections car,
comme le prévoient nos statuts, certains admi-
nistrateurs arrivent en fin de mandat. Ainsi,
Pascal Béguin et Alexandre Morais arrivent au
terme de leur second mandat et ne sont donc
pas rééligibles. Par ailleurs, Fernande Lamonde
et Karim Meckassoua arrivent au terme de leur
premier mandat et sont donc rééligibles, tou-
tefois, ils n’ont pas souhaité être candidats à un
second mandat. Un grand merci à tous pour le
travail accompli, pour les échanges passionnés
et passionnants que vous avez animés au sein
du CA.

*
*     *

LLee  pprroojjeett  dd’’aaccttiivviittéé  aaddooppttéé  eenn  aasssseemmbbllééee
ggéénnéérraallee  àà  AAiixx--eenn--PPrroovveennccee  ééttaaiitt  ssttrruuccttuurréé  eenn
ttrrooiiss  ddoommaaiinneess ::
••  LLeess  ccoommmmiissssiioonnss  ddee  llaa  SSEELLFF  eett  lleess  ggrroouuppeess
tthhéémmaattiiqquueess,,

••  LLeess  aaccttiivviittééss  dduu  ccoonnsseeiill  eett  llaa  ggeessttiioonn  iinntteerrnnee,,
••  LLeess  RReellaattiioonnss  aavveecc  lleess  aauuttrreess  oorrggaanniissmmeess..

CCoommmmiissssiioonn  AAffrriiqquuee  SSuubbssaahhaarriieennnnee  ((KKaarriimm
MMeecckkaassssoouuaa  eett  AAlleexxaannddrree  MMoorraaiiss))

Projet d’activité 2002-2003
• Rechercher des voies et moyens pour l’im-
plantation de l’ergonomie de l’activité en
Afrique sub-saharienne : en participant au
4ème Forum des CHS organisé en partena-
riat avec l’Office Béninois de Sécurité Sociale
(OBSS) et le Bureau International du Travail ;
en organisant une journée satellite à Aix-en-
Provence sur «Les différentes approches du
travail dans l’Hémisphère Sud».

• Agir sur les politiques de formation : en fina-
lisant le projet de formation des CHS ; en
enrichissant les programmes de formation à
l'École Nationale d’Administration du Bénin ;
en organisant le retour d’expérience de la
mission d’évaluation de la commission dans
l’Océan indien.

• Formaliser et développer les partenariats avec :
l'Équipe Consultative Multidisciplinaire pour
l’Afrique de l’Ouest du Bureau International du
Travail à Abidjan ; le Conseil pour le
Développement de la Recherche en Sciences
Sociales en Afrique ; les chercheurs en
Ergonomie d’une part et ceux du CODESRIA
d’autre part ; l’Unité d’enseignement et de
Recherche en Santé au travail et Environnement
de l’Université Nationale du Bénin ; l'Équipe
Consultative Multidiscipli-naire pour l’Afrique
centrale du Bureau International du Travail à
Yaoundé.

Le programme proposé par la commission
pour la période 2002-2003 était très ambitieux.
De plus, un certain nombre d’événements qui
ont eu lieu en Afrique (Côte-d’Ivoire,
Centrafrique, etc.) n’ont pas permis à la com-
mission d’œuvrer en toute sérénité et de res-
pecter la totalité des engagements qui avait
été pris. Soulignons parmi ces événements, le
départ du président de la commission, Karim

VIE DE LA SELF
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Meckassoua, qui occupe actuellement la fonc-
tion de Ministre des Affaires étrangères de la
République Centrafricaine.

L’action essentielle menée par la commission
sur la période écoulée a consisté à organiser
en collaboration avec la commission Nord
Afrique de la SELF, une journée satellite au
congrès SELF d’Aix en Provence sur le thème
des différentes approches du travail dans
l’Hémisphère Sud. Cette journée a été l’occa-
sion d’échanges constructifs pour l’action des
deux commissions Afrique de la SELF. Une
importante représentation Sud-américaine a
participé à cette journée et a mis en évidence
la nécessité pour la SELF de poursuivre des
échanges avec les sociétés d’ergonomie des
pays d’Amérique du Sud. Par ailleurs, les
contacts ont continué à être pris avec des par-
tenaires potentiels en vue d’échanges et de
collaborations avec la commission.
Le départ du président de la commission a
conduit le conseil à engager des discussions
avec les membres de la commission afin de
préparer la nomination d’un nouveau président
à l’issue de l’assemblée générale de Paris.

GGrroouuppee  tthhéémmaattiiqquuee  PPrréévveennttiioonn  ddeess
RRiissqquueess  PPrrooffeessssiioonnnneellss  ((JJeeaann--PPiieerrrree
LLéécchheevviinn))

Projet d’activité 2002-2003
• Identifier les différentes modalités d’action
des ergonomes sur les questions de santé au
travail ;

• Proposer au CA des actions à mettre en place
pour favoriser l’intégration du point de vue
ergonomique dans les démarches de préven-
tion des risques professionnels ;

• Entretenir des relations de travail avec les
autres associations concernées par la théma-
tique ;

• Favoriser la mise en place d’espaces de
retour d’expérience sur des démarches pluri-
disciplinaires en prévention des risques. 

La loi dite «de modernisation sociale» adoptée

en janvier 2002 a souligné l’importance d’une
approche pluridisciplinaire des questions de
santé au travail, mobilisant des connaissances
dans les domaines de la médecine, des tech-
niques et de l’organisation. Elle a notamment
transformé les services de médecine du travail
en service de santé au travail (SST). La SELF a
publié en septembre 2002 (bulletin de liaison
de décembre 2002 et site Internet) un commu-
niqué présentant sa position sur la prévention
des risques professionnels et la santé au travail,
dans lequel ont été affirmé notamment l’im-
portance de l’analyse du travail dans la com-
préhension des processus d’exposition aux
risques et la construction des démarches de
prévention, ainsi que la nécessité d’organiser
de manière clairement indépendante la ges-
tion et l’évaluation des risques.

Différentes actions visant à faire connaître la
position de la SELF ont été menées dans la
période écoulée. 
• Participation à la table ronde « prescription
de la prévention : enjeux pour l’ergonomie »,
organisée dans le cadre du congrès de 2002 ;

• Diffusion du communiqué SELF à une liste
comprenant plus de 120 interlocuteurs inter-
venant dans le champ de la prévention et de
la santé au travail (institutionnels, organisa-
tions, etc.) ;

• Participation au salon PREVENT’OUEST 2003
(6ème rencontre nationale Hygiène-Sécurité-
Ergonomie Préventica) les 18 et 19 juin 2003
à NANTES, qui a attiré 4 000 visiteurs. Nicole
Carlin a présenté une conférence-atelier à
laquelle 166 personnes étaient inscrites et
nous avons tenu un stand avec l’aide d’adhé-
rents de la région ; 

• Participation à la journée Préventis organisée
à Lorient les 12 et 13 juin 2003, à laquelle 450
personnes ont participé (médecins du travail,
préventeurs, infirmiers du travail et universi-
taires). Alain Garrigou a représenté la SELF à
une table ronde dans laquelle les différents
institutionnels ont présenté leurs points de
vue sur la pluridisciplinarité en santé au tra-
vail ;

VIE DE LA SELF
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• Organisation d’une session sur le thème
“Logiques de gestion et d'alerte en préven-
tion : apports possibles de l'ergonomie"
pour le congrès SELF 2003 ;

• Jean-Pierre Léchevin a été interviewé pour un
article publié dans la revue d’avril du syndicat
des Médecins du Travail (SMT).

La loi de modernisation sociale indiquait que
les modalités de mise en œuvre de la pluridis-
ciplinarité dans les services de santé au travail
seraient définies par décret, et que les compé-
tences requises pour intervenir dans le cadre
des SST seraient définies dans un arrêté. Le
conseil a décidé d’intervenir auprès des
acteurs impliqués dans l’élaboration de ces
textes afin de souligner, d’une part l’importan-
ce d’assurer aux intervenants dans le champ de
la santé au travail une protection garantissant
leur indépendance de jugement, d’autre part
la nécessité que les connaissances en ergono-
mie soient effectivement intégrées dans les
démarches pluridisciplinaires développées
dans les SST. Les ressources dont dispose
actuellement le conseil ainsi que des pro-
blèmes d’organisation (nous reviendrons sur
ces points en conclusion) ne nous ont pas per-
mis de finaliser le texte de notre intervention
avant la publication du décret. Le travail se
poursuit pour intervenir au niveau de l’arrêté. 

CCoommmmiissssiioonn  HHiissttooiirree  ((AAnnttooiinnee  LLaavviillllee  eett
MMiicchheell  PPoottttiieerr))

Projet d’activité 2002-2003
• Terminer les entretiens et le recueil de docu-
ments en se focalisant sur les principaux
champs d’activité de l’ergonomie francopho-
ne ;

• Organiser les données et classer les docu-
ments archivés ;

• Engager des études historiques : choisir un
historien parmi ceux pressentis, susciter des
travaux de DEA sur des sujets particuliers.

• Soutenir la réalisation d’un film sur l’histoire
de l’Ergonomie.

Michel Pottier a succédé à Antoine Laville à la
présidence de la commission histoire, suite à
son décès le 28 novembre 2002. Le projet de
construire une histoire de l’ergonomie était
important pour Antoine Laville et il a maintenu
son engagement le plus longtemps qu’il lui
était possible. 

Michel Pottier s’est adjoint le renfort de
Christian Lascaux, d’Annie Drouin et de Francis
Six pour poursuivre les travaux de la commis-
sion.

La première phase de recueil de données que
la commission avait définie est maintenant
presque terminée. Une importante documen-
tation a été rassemblée. Il s’agit notamment
des bulletins de liaison de la SELF, des PV des
assemblées générales, mais aussi de numéros
de périodiques dans lesquels des travaux en
ergonomie ont été publiés et de rapports d’ac-
tivité de laboratoires ou de services en ergono-
mie. La commission a également poursuivi les
entretiens avec des acteurs clés du développe-
ment de l’ergonomie. Nous disposons actuel-
lement d’une soixantaine d’entretiens qui ont
été décryptés, dont dix ont fait l’objet d’un
enregistrement filmique. 

Des premiers contacts ont été pris avec des
historiens, afin d’exploiter les archives consti-
tuées. Une perspective de collaboration se
dessine avec Yannick Marec qui est professeur
d’Histoire à l’Université de Rouen et Yves
Cohen, tous deux spécialistes en Histoire
Contemporaine. Un étudiant en thèse pourrait
commencer à travailler sur les archives d’ici la
fin de l’année 2003. 

Par ailleurs, les entretiens filmés ont donné
naissance à une réflexion de la commission
concernant la réalisation d’un film documentai-
re sur l’Histoire de l’ergonomie. Christian
Lascaux, membre de la commission, ergonome
et cinéaste de formation, est venu présenter au
conseil en octobre 2002 un projet en ce sens,
dont il serait maître d’oeuvre. L’objectif est

VIE DE LA SELF
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d’utiliser les entretiens filmés et d’autres docu-
ments audio-visuels relatifs à l’ergonomie, afin
de concevoir une série de 4 films documen-
taires d’une durée de 52 minutes chacun, abor-
dant différentes facettes de l’histoire de l’ergo-
nomie. Ce projet ambitieux ne peut qu’être
chaleureusement soutenu par la SELF, mais à la
hauteur de ses faibles ressources. La SELF a
proposé de constituer un comité de parrainage
afin d’apporter au projet un soutien moral et
scientifique, notamment pour la recherche de
financement. 

D’ores et déjà, les entretiens filmés d’Antoine
Laville et Yvon Quéinnec ont fait l’objet d’un
court montage pour la journée d’hommage
organisée à Bordeaux par le laboratoire d’er-
gonomie des systèmes complexes et le
RESACT, avec le soutien de la SELF.

CCoommmmiissssiioonn  NNoorrdd--AAffrriiqquuee  ((TTaahhaarr  HHaakkiimm
BBeenncchheekkrroouunn))

Projet d’activité 2002-2003
• Co-organiser une manifestation, du type du
Colloque d’Alger, au Maroc ;

• Asseoir notre collaboration avec l’INT d’Alger,
en organisant de nouvelles actions (formation,
actions en entreprises, publication, etc.) ;

• Démarrer un groupe de travail, élargi à
d’autres compétences, sur le développement
d’un lexique d’Ergonomie en Arabe ;

• Mobiliser plus de monde au niveau de la
Commission ;

• Finaliser le projet d'espace sur le site web de la
SELF, en relation avec le webmestre de la SELF. 

Outre Tahar Hakim Benchekroun, Nadia
Koufane et Skander Ben Ali ont participé active-
ment aux travaux de la commission.

La commission a participé à l’organisation de
différentes manifestations qui ont notamment
permis de préciser les orientations et principes
d’un développement de l’ergonomie et de
contribuer à la reconnaissance du travail dans le
Nord de l’Afrique. 

La commission a organisé la journée satellite au
congrès SELF 2002 sur le thème des différentes
approches du travail dans l’Hémisphère Sud,
conjointement avec la commission Afrique
Subsaharienne (voir ci-dessus). Elle organise
également une session sur les pratiques de
l’analyse du travail dans les pays en développe-
ment industriel et technologique au Congrès de
la SELF à Paris.

La commission a co-organisé un colloque avec
l’AGEF (association des DRH marocains), sur
l’Ergonomie, une ressource pour un développe-
ment durable de l’entreprise au Maroc. Ce col-
loque a eu lieu à Casablanca le 18 avril 2003 et
a permis de réunir près de 150 personnes (DG,
DRH, ingénieurs de prévention et de produc-
tion, médecins du travail, universitaires et syndi-
calistes). Plusieurs membres de la SELF ont pu
intervenir à ce colloque, notamment Tahar
Hakim Benchekroun, Pierre Falzon, François
Hubault et Thierry Roger. Les actes du Colloque
sont en cours de réalisation.

Par ailleurs, la commission a établi des contacts
avec l'École Hassania de Travaux Publics de
Casablanca et rencontré son Directeur Général.
La commission a accueilli le Dr Ben Laïba,
Directeur Général de l’ISST de Tunis afin d’exa-
miner les possibilités de collaboration pour les
années à venir.

AAuuttrreess  tthhèèmmeess

Projet d’activité 2002-2003
• Favoriser la conduite d’actions et de réflexions
dans le champ de l’ergonomie de conception.

Cette action a été introduite dans le projet d’ac-
tivité 2002-2003 car le conseil a estimé nécessai-
re de réajuster le positionnement de la SELF,
celle-ci paraissant avoir un peu déserté cet
aspect central de la discipline. Malheureuse-
ment, nous n’avons pas été en mesure de
mener à bien cette action. 

VIE DE LA SELF
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SSuuiivvii  ddeess  ccoonnggrrèèss  ((GGéérraarrdd  VVaalllleerryy,,  RReennéé
AAmmaallbbeerrttii  eett  AAnnnniicckk  PPoottttiieerr))

Projet d’activité 2002-2003
• Organiser le congrès 2003 ;
• Continuer la réflexion sur l’évolution du
contenu scientifique des congrès ;

• Formaliser les outils de suivi et d’évaluation.

Tout d’abord, un petit retour sur le congrès
d’Aix en Provence, dont le bilan a été publié
dans le bulletin de liaison n° 129 de mars 2003.
Nos remerciements aux organisateurs qui ont
permis l’accueil des 411 congressistes dans
d’excellentes conditions. Rappelons que 90 %
des congressistes venaient de France, avec une
forte proportion de régionaux (30 %), ce qui
manifeste une bonne implantation de l’ergo-
nomie en région Provence-Alpes-Côte d’Azur.
Autre point marquant, une forte participation
des enseignants et chercheurs des secteurs
public et privé, qui représentent près de 30 %
des congressistes. Enfin, le congrès a été
bénéficiaire, ce qui constitue un motif supplé-
mentaire de satisfaction pour les organisateurs
et la SELF. 

Pour 2003, le conseil a dû faire face à une
absence de candidature à l’organisation du
congrès. Il a donc décidé exceptionnellement
de ne pas déléguer l’organisation du congrès,
mais d’en confier son organisation à une com-
mission. Gérard Vallery et René Amalberti ont
été nommés responsables de cette commis-
sion et ont assuré la co-présidence de l’organi-
sation du congrès. Des contacts préalables
ayant fait apparaître l’intérêt de revenir sur la
question de l’analyse du travail en ergonomie,
le conseil a mis en relation le congrès de 2003
et celui de 1988 qui portait sur cette question,
à travers le thème « Modèles et pratiques de
l’analyse du travail - 1988-2003 : 15 ans d’évo-
lution ». Le congrès 2003 a réservé une large

place aux conférences invitées notamment au
sein de sessions thématiques permettant de
montrer la diversité et la richesse des
approches développées ; tout en donnant une
dimension internationale aux questions de
l’analyse du travail. De plus, le forum des asso-
ciations et des jeunes professionnels prendra
cette année la forme d’un débat organisé et
préparé avec des associations d’étudiants et
des ergonomes expérimentés (Quéinnec et
Christol) autour de la question «Transmission
des savoirs en analyse du travail et liens inter-
générationnels entre ergonomes». Le nombre
de propositions de communications orales
retenues est limité, comme c’était déjà le cas
en 1988, notamment pour permettre des
temps d’exposé et de débat suffisants (format
type : 20 min. d’exposé + 10 min. de débat) au
sein de sessions de 1h30. Parmi plus de 60
communications proposées, 42 ont été rete-
nues par le comité de programme (dont 9 en
posters) et 3 ont été reprises dans le cadre
d’une table ronde sur le statut de l’ergonome
et la pratique de l’analyse du travail. 

L’engagement fort du conseil dans l’organisa-
tion du congrès a modifié quelque peu le rôle
des délégués SELF aux congrès et leur a laissé
peu de temps pour développer les autres
actions qui étaient prévues. Notons toutefois
que le fait d’être l’organisateur du congrès a
permis d’avancer dans l’élaboration d’une mal-
lette du «parfait organisateur de congrès
SELF», qui devrait être finalisée pour la fin
2003. La création et le suivi du site web du
congrès 2003 ont été assurés par l’administra-
teur du site SELF, Alain Kerguelen. 

LLaa  SSEELLFF  eett  llaa  rreecchheerrcchhee

Projet d’activité 2002-2003
• Définir des actions concrètes que la SELF
pourrait engager sur ce sujet.

Le conseil a poursuivi cette année le dévelop-
pement d’actions ciblées concernant la ques-
tion de la recherche en ergonomie. 

VIE DE LA SELF
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Pour la deuxième année consécutive, le conseil
organise dans le cadre du congrès, une session
consacrée de manière spécifique à l’actualité
des recherches en ergonomie, afin de donner
l’occasion à des chercheurs de mettre en débat
leurs travaux. A Aix-en-Provence, la première
session a été consacrée aux recherches
menées dans le cadre de la «cognition située».
Les textes issus des exposés et débats seront
publiés dans le numéro 2 de la nouvelle revue
@ctivité (voir Revues). Cette année, c’est le
thème suivant qui a été retenu : «Rester plus
longtemps ? Dans quel travail ? L’ergonomie et
la question de la durée de la vie active». 

La rubrique «Échos des recherches» du bulletin
de liaison constitue également un espace de
mise en visibilité des travaux de recherche en
ergonomie. 

Par ailleurs, différents chercheurs ont attiré l’at-
tention du conseil sur les évolutions en cours
au CNRS et leurs conséquences sur la structu-
ration de la recherche en ergonomie. Un
approfondissement des échanges entre les
chercheurs en ergonomie et la SELF apparaît
nécessaire afin d’examiner notamment, la
manière dont notre association peut élaborer
un point de vue sur les conditions du dévelop-
pement de la recherche en ergonomie et en
être le porteur auprès des instances concer-
nées.

RReeccrruutteemmeenntt  ddeess  mmeemmbbrreess  ((NNiiccoollee  CCaarrlliinn))

Projet d’activité 2002-2003
• Poursuivre la campagne d'adhésion de cor-
respondants institutionnels.

Traditionnellement, le conseil a procédé à l’en-
registrement d’adhésions tant en qualité de
membres actifs (MS), de membres correspon-
dants (CS) ou de membres correspondants étu-
diants (CE). Traditionnellement également, et
selon les règles établies, le conseil a procédé à
la radiation des membres dont les cotisations
n’étaient pas à jour pour la période 2001-2002. 
A ce jour, la SELF comprend 695 adhérents qui
se répartissent de la façon suivante (état au
30/06/2003) :

2000-01    2001-02    2002-03

Membres de la SELF (MS)  308 306

Correspondants (CS) 264 262

Correspondants étudiants (CE) 71 74

Membres d'honneur (MH) 17 16

Membres institutionnels (MI) 0 3

Relations publiques (RP) 34 33

Total 682 694 695*

*Dont 3 membres institutionnels

On note globalement une légère augmenta-
tion des effectifs sur la période 2000-2003, dont
le détail des flux présenté dans le tableau ci-
dessous (état au 30/06/2003) permet d’affiner
l’analyse.
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Année Adhérions Radiations Démissions

MS CS CE MS CS CE MS CS CE

2000-2001 12 27 13 18 25 4 4 5 0

++5522 --4477 --99

2001-2002 8 25 32 19 23 5 6 6 1

++6655 --4477 --1133

2002-2003 15 32 23 14 22 5 5 13 1

++7700 --4411 --1199



L’examen de ce tableau montre que le nombre
d’adhésions de membres actifs a augmenté de
manière significative par rapport à la période
2001-2002, avec parallèlement une diminution
des radiations et une stabilité des démissions. La
perte de membres actifs (radiations + démissions)
qui était de 10 et 17 sur les périodes précédentes,
est passée à 4 en 2002-2003. La situation s’amé-
liore donc, sans toutefois devenir satisfaisante,
puisque le solde reste négatif pour les membres
actifs. Pour ce qui concerne les correspondants
SELF, la perte reste stable autour de 4 membres.
L’effectif des correspondants étudiants a baissé
cette année. Il est à noter que l’augmentation des
cotisations décidée à partir de l’année 2002 n’a
pas eu de conséquences négatives sur les adhé-
sions. 

Les services rendus aux membres se sont déve-
loppés ces dernières années, avec notamment la
nouvelle formule du bulletin, l’amélioration de la
qualité de l’annuaire des membres, le dévelop-
pement du site, la mise en place de la liste SELF
EXPRESS, l’organisation de colloques (sur la pré-
vention des risques professionnels en 2001 et sur
l’enseignement et la formation en ergonomie en
2003), des commissions actives. De plus, le
conseil a cherché à mettre en place des actions
pour proposer l’adhésion de manière plus incita-
tive. Ainsi, le bulletin de liaison a été envoyé aux
principaux responsables d’enseignement en
ergonomie pendant toute l’année 2001-2002, afin
qu’ils le présentent aux étudiants. Un courrier est
envoyé aux membres actifs, à raison d’une région
par an (cette année la région parisienne), afin de
les inciter à parrainer de nouveaux membres. De
même, les administrateurs ont effectué des
relances individuelles de certains membres qui
allaient être radiés, permettant de réduire leur
nombre de manière significative. Le conseil envi-
sage d’engager différentes actions pour mieux
cerner les attentes de la communauté ergono-
mique vis-à-vis de la SELF, les motifs de non
adhésion à la SELF, etc.

Par ailleurs, le conseil a adopté l’an dernier un
nouveau statut d’adhérent institutionnel, afin de

donner un cadre au soutien financier que peuvent
apporter de grosses structures. Nos efforts ont
été récompensés puisque nous avons obtenu
trois adhésions institutionnelles en 2003, celles
d’EDF, du Groupe PSA Peugeot-Citroën et de
l’Institut de Radioprotection et de Sûreté
Nucléaire, pour un montant global de 4500 Euros.

BBuulllleettiinn  ((CCoorriinnnnee  GGaauuddaarrtt))

Projet d’activité 2002-2003
• Assurer la pérennité des rubriques existantes.
• Organiser une réunion annuelle du comité de
rédaction lors du Congrès SELF.

• Utiliser le bulletin comme support d'action
visant à augmenter le nombre de correspon-
dants de la SELF.

François Jeffroy ayant été élu président de la
SELF en Septembre 2002, le poste de rédac-
teur en chef a été repris par Corinne Gaudart.
Les numéros sortis depuis ont assuré la conti-
nuité des rubriques existantes. Seul l’éditorial
n’est plus rédigé systématiquement par le
rédacteur en chef, mais à tour de rôle par les
membres du CA, suivant l’actualité. Laurent
Karsenty qui encadrait la rubrique «Échos des
Recherches en Ergonomie» et Jean-Mattieu
Sassier pour la rubrique «L’ergonomie par ceux
qui la font» ont souhaité mettre fin à leur parti-
cipation au bulletin. De nouveaux chefs de
rubrique arriveront dans l’année en cours. Par
ailleurs, la rubrique «Rencontres avec l’ergono-
mie» pour laquelle la succession de Jacques
Theureau n’avait pas été assurée reprendra
pour le dernier numéro de l’année 2003. 
Le congrès 2002 a été l’occasion de réunir ceux
qui participent à ce bulletin ; c’est une initiative
qui sera reconduite.

SSiittee  IInntteerrnneett ((AAllaaiinn  KKeerrgguueelleenn))

Projet d’activité 2002-2003
• Modifier les caractéristiques de l’héberge-
ment du site.

• Orienter son utilisation au service de l’activi-
té de la SELF.

VIE DE LA SELF
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La fréquentation du site est en augmentation
régulière. Le rapport de consultation du site
indique 47 418 visites pour l’année 2002, ce qui
représente 129 visites par jour. Cette moyenne
passe à 202 visites par jour pour l’année 2003 en
cours.

Les actes du colloque Recherche et Ergonomie
organisé en 1998, étaient déjà accessibles sur le
site. Cette année, nous avons mis à disposition
les actes du colloque organisé en 2001 sur la pré-
vention des risques professionnels. Ce dévelop-
pement du site contribue à la visibilité des activi-
tés de la SELF, puisque les actes du colloque sur
la recherche ont fait l’objet de 1076 télécharge-
ments en 2002 et de 850 téléchargements sur le
premier semestre 2003. Les actes du colloque sur
la prévention des risques ont fait l’objet de 578
téléchargements entre septembre et décembre
2002 et de 2328 téléchargements sur le premier
semestre 2003. Ce travail se poursuit actuelle-
ment avec la préparation de la mise en ligne des
actes des congrès de la Self de 2000 et de 2001. 

Par ailleurs, les actes du colloque «Recherche et
Ergonomie» de février 1998 ont fait l’objet d’une
nouvelle présentation sous format PDF et HTML.
Le calendrier des manifestations et le répertoire
des formations en ergonomie ont été régulière-
ment mis à jour en fonction des informations qui
nous sont communiquées.

La liste de diffusion électronique rassemble à ce
jour 418 abonnés. 21 messages ont été envoyés
dans la période du 1/07/2002 à fin juin 2003.
Cette liste permet une information rapide des
membres de la SELF, à charge pour tous de trans-
mettre les informations à diffuser à l’administra-
teur de notre site.

RReellaattiioonnss  aavveecc  lleess  aassssoocciiaattiioonnss ((AAnnnniicckk
PPoottttiieerr))

Projet d’activité 2002-2003
• Définir le positionnement de la SELF dans ses

relations avec les associations (étudiants, pro-
fessionnelles, locales, thématiques, etc.).

• Clarifier la contribution de la SELF à la défini-
tion de l'objectif et des modalités d'organisa-
tion du forum des associations organisé
depuis 3 ans au cours de nos congrès. 

Une synthèse des rencontres entre la SELF et
les différentes associations intervenant dans le
champ de l’ergonomie est en cours de finalisa-
tion. Elle doit servir de base à la définition
d’une politique de collaboration entre la SELF
et les associations.

Le 4ème Forum des Associations se tiendra au
cours du prochain Congrès de la SELF à Paris,
le 24 Septembre 2003. Cette année, le choix a
été fait de mobiliser essentiellement les asso-
ciations d’étudiants.

Par ailleurs, la SELF a parrainé des manifesta-
tions organisées par des associations en indi-
quant qu’elle souhaitait, à travers ce parraina-
ge, développer des échanges avec ces asso-
ciations. Ont été parrainés : 
• La journée Trajectoire d’ergonomes –
Antoine Laville & Yvon Quéinnec, organisée
par le laboratoire d’étude des systèmes com-
plexes de l’université de Bordeaux et le
RESACT, le 18 mars 2003 à Bordeaux ;

• Le salon PREVENT’OUEST 2003 (6ème ren-
contre nationale Hygiène-Sécurité-Ergonomie
Préventica) les 18 et 19 juin 2003 à Nantes ;

• Les deuxièmes journées d’étude en psycho-
logie ergonomique (EPIQUE’2003) organi-
sées par le groupe de travail en psychologie
ergonomique de la société française de psy-
chologie, qui se tiendront à Paris les 2 et 3
octobre 2003 ;

• La conférence IHM 2003 organisée par l’asso-
ciation francophone d’interaction homme-
machine (AFIHM), du 25 au 28 novembre
2003 à Caen.

Une rencontre a également eu lieu le 26 juin
avec des représentants du SNCE afin d’identi-
fier d’éventuelles collaborations.
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AAssssoocciiaattiioonn  ppoouurr  llaa  rreeccoonnnnaaiissssaannccee  dduu
ttiittrree  dd’’eerrggoonnoommee  eeuurrooppééeenn  eenn  eexxeerrcciiccee
((AARRTTEEEE))  ((AAlleexxaannddrree  MMoorraaiiss))

Projet d’activité 2002-2003
• Renforcer les liens ARTEE – SELF dans le
cadre de la délégation qui lui a été confiée
notamment afin de définir une position sur
les questions et réflexions du CREE.

• Nommer un délégué SELF chargé de veiller à
une meilleure coordination de nos actions
particulièrement celles relatives à l’informa-
tion-communication, à la promotion des
jeunes ergonomes, à l'évolution des critères
HETPEP, au rôle du dispositif ARTEE/CREE
dans le cadre de l’Union Européenne. 

Les échanges entre ARTEE et la SELF ont été
fructueux, même si, de l’avis du CA et de
ARTEE, ils auraient pu être plus nombreux. Le
conseil a décidé d’adresser au président
d’ARTEE une invitation permanente au CA, qui
reçoit donc les convocations et les PV approu-
vés. La présence de Thierry Morlet à plusieurs
CA a largement contribué aux échanges entre
nos deux associations.

Les collaborations entre SELF et ARTEE se sont
traduites notamment par :

• la production d’une plaquette commune pré-
sentant respectivement ARTEE et la SELF,
avec pour objectif de répondre en partie à
l’interrogation de certains ergonomes quant
à l’intérêt d’adhérer à l’une ou l’autre de ces
associations ;

• une participation commune à la manifesta-
tion Prevent’Ouest qui s’est déroulée à
Nantes du 16 au 18 juin ; SELF et ARTEE ont
occupé un même stand ;

• des échanges avec ARTEE sur le projet de
FEES (voir paragraphe ci-dessous), notam-
ment sur l’intérêt d’une telle structure en
regard de l’existence du CREE (comité d’ac-
créditation des ergonomies européens).

RReellaattiioonnss  aavveecc  ll’’aassssoocciiaattiioonn  iinntteerrnnaattiioonnaallee
dd’’eerrggoonnoommiiee  ((IIEEAA))  ((LLuucc  DDeessnnooyyeerrss  eett
MMiicchheell  NNeebbooiitt))

Projet d’activité 2002-2003
• Identifier les chantiers en cours à l'IEA.
• Clarifier les objectifs de la participation SELF
aux travaux de l'IEA.

• Définir des moyens d'action SELF permettant
d'atteindre les objectifs définis.

Les deux délégués SELF ont pu cette année
participer au conseil de l’IEA qui s’est réuni à
Santiago du Chili à l’occasion d’un symposium
sur l’ergonomie et de la création de la société
chilienne d’ergonomie (SOCHERGO). En 2002,
17 sociétés étaient représentées, sur les 38
sociétés fédérées. Le compte rendu détaillé du
conseil a été rédigé par Luc Desnoyers et
publié dans le numéro n°128 du bulletin de liai-
son. Nous le remercions pour le détail de son
compte rendu et sa constance depuis mainte-
nant près de 10 ans.

Lors du conseil, les délégués SELF ont relevé
quelques points concernant le fonctionnement
des sociétés fédérées : stagnation, voire dimi-
nution des effectifs de la majorité des sociétés,
alors que le nombre d’ergonomes formés ne
cesse d’augmenter ; création de la
SOCHERGO et de la société iranienne d’ergo-
nomie, et annonce de la création prochaine de
sociétés d’ergonomie au Venezuela et en
Argentine. Ils sont intervenus pour faire part
des réticences de la SELF face au projet de
FEES.

A travers les rapports des comités permanents,
nos délégués ont notamment noté l’existence
du projet EQUID (Ergonomics QUality In
Design), à travers lequel l’IEA veut promouvoir
l’adoption d’un processus ergonomique de
développement de produits, de systèmes de
travail et de services. Le conseil de l’IEA a
approuvé un ensemble de documents et l’IEA
entend faire accréditer son programme par la
European Corporation for Accreditation.

VIE DE LA SELF
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Par ailleurs, Luc Desnoyers a présidé un sous-
comité IEA chargé de réévaluer la question des
adhésions à l’IEA, les règles actuelles excluant
l’admission de sociétés autres que nationales
ou régionales. Le rapport de ce sous-comité,
diffusé par le président de l’IEA, a été examiné
en mars par le CA de la SELF, qui a communi-
qué à l’IEA son accord sur le principe d’une
extension des possibilités d’adhésion, accom-
pagné de quelques remarques.

Enfin, le CA de la SELF a décidé de soutenir la
candidature de Pierre Falzon au poste de pré-
sident de l’IEA.

RReellaattiioonnss  aavveecc  llaa  ffééddéérraattiioonn  ddeess  ssoocciiééttééss
dd’’eerrggoonnoommiiee  eeuurrooppééeennnnee  ((FFEEEESS))  ((MMiicchheell
NNeebbooiitt))

Projet d’activité 2002-2003
• Assurer un suivi des activités de FEES pour
tirer un bilan après 2 ans.

• Décider du niveau d'implication de la SELF.

La réunion du groupe de travail sur le projet de
FEES de septembre 2002 en Suède, à laquelle
Michel Neboit était mandaté par le CA, a fait clai-
rement apparaître une volonté de créer, non un
réseau de communication et d’échanges entre
sociétés européennes, mais une nouvelle structu-
re au fonctionnement coûteux. Sa valeur ajoutée
par rapport à l’IEA et aux sociétés constituantes
n’apparaît pas clairement. A ce jour, seul l’objec-
tif de lobbying auprès de la CEE a été exprimé
par la FEES. La SELF ayant exprimé ses réserves
sur ces différentes caractéristiques du projet,
quelques pays ont exprimé eux aussi des réti-
cences, mais sans plus. Par ailleurs la volonté du
«noyau dur»  d’avancer très vite (réunion «consti-
tuante» de Munich en mai 2003 à laquelle il fallait
«payer pour voter») a amené la SELF à demander
le report de cette réunion à fin 2003, pour laisser
place à des débats. Cette demande ayant reçu
une fin de non recevoir par Peter Rookmaker lors
d’une rencontre, le 14 mars à Paris avec F. Jeffroy
et M. Neboit, la SELF a souhaité ne pas payer de
cotisation FEES en l’état des discussions, ce qui

lui retirait d’office toute possibilité de participer
au vote de Munich. Nous étions alors «invités
comme observateurs » ! A ce jour la SELF doit
prendre contact avec les sociétés qui semblent
manifester le souhait d’appartenir à un réseau
plutôt qu’à une nouvelle structure, fût-elle euro-
péenne. Les modalités de cette «mise en réseau»
restent à étudier.

RReellaattiioonnss  aavveecc  lleess  SSoocciiééttééss  ffrraannccoopphhoonneess
((AAlleexxaannddrree  MMoorraaiiss  eett  FFrraannççooiiss  JJeeffffrrooyy))

Projet d’activité 2002-2003
• Assurer la mise en œuvre des décisions prises
lors de l’A.G. du congrès d’Aix-en-Provence.

En 2002, la SELF a engagé un débat sur l’op-
portunité de son adaptation à l’évolution du
contexte dans lequel elle développe ses activi-
tés, marquée par la création d’autres sociétés et
associations qui interviennent dans le champ de
l’ergonomie, tant au plan national qu’internatio-
nal. Pour réfléchir à cette question, le conseil
d’administration a réuni le 26 septembre 2002
un groupe de travail ad hoc auquel ont été invi-
tés les anciens présidents de la SELF, les prési-
dents des commissions SELF «Afrique subsaha-
rienne» et «Nord Afrique», les responsables de
l’ARTEE, les présidents des sociétés d’ergono-
mie belge, suisse et québécoise. L’assemblée
générale du 26 septembre 2002 a également
débattu de l’évolution de la SELF. 

Le compte rendu de cette réunion a été publié
dans le bulletin n° 128, de décembre 2002. Ces
discussions ont notamment montré la nécessité
pour la SELF de faire évoluer ses pratiques et son
positionnement international, sans forcément
faire évoluer sa structure. Le CA a décidé de rédi-
ger un document de cadrage de la politique
internationale de la SELF afin de le soumettre à
l’assemblée générale. Ce document, publié dans
ce bulletin, propose une redéfinition des relations
entre la SELF et les autres sociétés francophones
d’ergonomie. Il s’agit schématiquement de se
positionner comme partenaire, souhaitant déve-
lopper des échanges portant sur la discipline. 
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RReevvuuee  ((PPaassccaall  BBéégguuiinn))

Projet d’activité 2002-2003
• Assurer la gestion technique, opérationnelle
et financière de la revue en créant les struc-
tures adéquates.

• Publier le n°0.

Un travail préliminaire mené durant l’exercice
2000-2001 sur les publications en ergonomie
avait abouti à la définition d’une politique édi-
toriale adoptée en conseil d’administration,
puis lors de l’assemblée générale tenue à
Montréal. L’exercice de l’année 2001-2002 avait
conduit à la décision de création d’une revue
nouvelle : @ctivité, les contacts avec les revues
existantes n’ayant pas été concluants. 

L’essentiel de l’activité de l’exercice 2002-2003
a porté sur la mise en place d’une organisation
et d’un cadre associatif permettant de créer
une revue développant la politique éditoriale
que la SELF souhaite soutenir. Ce travail s’est
traduit par :
- Le choix du titre @ctivité pour la nouvelle
revue électronique, titre qui a été protégé.

- La constitution d’un Comité de Rédaction
chargé de coordonner la conception des
numéros de la revue. Les membres du comité
de rédactions sont : P. Béguin, C. Blatter, M.
Cerf, Y. Clot, A.. Drouin, C. Gadbois, F.
Hubault, A.. Kerguelen, A.. Lancry, A. Morais,
P. Salembier. En outre, un membre supplé-
mentaire, représentant de la SELF, sera
nommé par le CA.

- La préparation de la constitution d’un Conseil
Scientifique chargé de veiller à la qualité édi-
toriale de la revue et qui devrait être mis en
place d’ici la fin de l’année 2003.
Conformément aux règles de la diffusion
scientifique, des experts (referees) seront
choisis en fonction des articles ou des numé-
ros (dans le cas de numéros à thème). 

- La création par A. Kerguelen du site Internet
de la revue.

- La création d’une association (Association
Recherches et Pratiques sur les ACTivités),

dont l’objectif est la publication de la revue.
Le Président est P. Béguin, la Secrétaire
Générale, A. Drouin et le trésorier, A. Morais.

La revue @ctivité est donc entrée en phase
opérationnelle de fonctionnement. La mise en
ligne du premier numéro est prévue pour le
mois de Décembre 2003. Un contrat SELF-
ARPACT est en cours d’élaboration afin de fixer
les conditions dans lesquelles la SELF attribue-
ra une subvention pour l’édition de la revue.

EEnnsseeiiggnneemmeenntt  eett  ffoorrmmaattiioonn  eenn  eerrggoonnoommiiee
((FFrraannççooiiss  JJeeffffrrooyy))

D’une part, la SELF a organisé le 6 novembre
2002 à Paris un colloque sur le thème
«Enseignement et formation en ergonomie»
qui a réuni une centaine de personnes. Les
échanges ont montré l’intérêt des ergonomes
praticiens pour les questions de formation. La
publication des actes du colloque sur le site
SELF est en cours de préparation.

D’autre part, plusieurs enseignants ont attiré l’at-
tention du CA sur les conséquences de la réfor-
me de l’enseignement supérieur dite «3-5-8» ou
«Licence-Mastère-Doctorat» sur l’enseignement
en ergonomie. Un des objectifs de la réforme est
de provoquer une recentration de chaque uni-
versité sur quelques domaines dans lesquels
elles possèdent des ressources significatives.
Ceci pourrait se traduire par une disparition des
enseignements concernant la formation de pro-
fessionnels de l’ergonomie, car il n’existe pas
d’université où l’ergonomie présente une masse
critique. L’ergonomie pourrait se trouver réduite
à l’état de «supplément d’âme» pour différents
professionnels.

Le CA a décidé d’organiser une rencontre avec
un certain nombre de responsables d’ensei-
gnements afin d’examiner l’opportunité et les
modalités d’une intervention auprès des ins-
tances compétentes du Ministère.

VIE DE LA SELF
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L’examen de ce rapport d’activité permet de
dégager plusieurs axes de réflexion.

Premièrement, le conseil, les délégués, les
membres des commissions ont réussi, avec
l’appui du secrétariat permanent, à assurer ce
qui constitue la vie courante de l’association.
Ceci représente une charge de travail non
négligeable, dont la visibilité est parfois faible,
qui est incontournable et qui, à certains
moments, conduit à réduire ou reporter
d’autres actions. Parmi ces actions, il y a les
activités relatives à la gestion de l’association
(suivi des adhésions, organisation de l’AG et de
l’élection au CA, fonctionnement du CA). Il y a
également les actions dont il faut assurer la
pérennité dans le temps, telles que la mise à
jour du site Internet, la diffusion des messages
à la liste SELF EXPRESS et le bulletin. Les per-
sonnes en charge de ces actions ne peuvent
guère s’impliquer au-delà.

Deuxièmement, nous avons la satisfaction
d’avoir mené à bien cette année deux actions
d’envergure. D’une part, nous avons élaboré
collectivement un document de cadrage de la
politique internationale de la SELF, qui fait
suite aux débats de la précédente assemblée
générale sur l’évolution de la SELF. Ce docu-
ment a été validé par le CA et sera soumis à
l’approbation de l’assemblée générale. Il doit
permettre à la SELF de développer des
échanges et collaborations avec d’autres socié-
tés d’ergonomie sur des bases claires, et
constitue un cadre de référence pour l’activité
des commissions de la SELF à l’international.
D’autre part, le conseil a contribué à la création
d’une nouvelle revue électronique en ergono-
mie intitulée @ctivité. La maturation qui fut
longue et parfois délicate, a débouché grâce à
l’opiniâtreté de Pascal Béguin, le porteur du
projet. C’est l’occasion ici de souhaiter bonne
chance à cette revue et d’appeler tous les
membres de la SELF à participer à son succès.

Troisièmement, nous avons des motifs d’insa-
tisfaction et de frustration sur les dossiers de la
prévention des risques professionnels et des
relations entre la SELF et les associations. Pour
le premier, le conseil n’a pas été en mesure
d’utiliser et de soutenir le travail préparatoire
réalisé, ce qui n’a pas permis d’intervenir dans
les délais auprès des acteurs impliqués dans
l’élaboration du décret fixant les modalités de
mise en œuvre de la pluridisciplinarité dans les
services de santé au travail. Pour le second, il
semble que la complexité de la question ait
été sous-estimée et que les ressources mobili-
sées par la SELF n’aient pas été suffisantes. 

A travers cette conclusion revient l’éternelle
question de l’adéquation entre le projet d’acti-
vité que le conseil soumet à l’assemblée géné-
rale et les ressources que le conseil est capable
de mobiliser. Cette question suppose de
prendre position sur la fonction que l’on sou-
haite voir jouer par la SELF. Il est certain que
pour être en mesure d’intervenir dans les
débats d’actualité tels que la place de l’ergo-
nomie dans l’organisation de la prévention des
risques professionnels ou l’organisation des
enseignements en ergonomie, la SELF doit
augmenter ses ressources financières, sa capa-
cité à mobiliser ses membres actifs, au-delà
des cercles d’initiés, ainsi que sa capacité à col-
laborer avec d’autres associations. Il apparaît
également nécessaire de veiller à mieux hiérar-
chiser les objectifs pour être en mesure d’assu-
rer l’essentiel et de reporter le secondaire. Ceci
suppose de poursuivre l’amélioration continue
du fonctionnement du conseil. 

FFrraannççooiiss  JJEEFFFFRROOYY
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Conclusions



Laprésentation des comptes de la SELF pour l’exercice juillet 2002 à juin 2003 comprend le comp-
te de résultat, le bilan et la comparaison des comptes de résultat sur les 3 dernières années.

11..  CCOOMMPPTTEE  DDEE  RRÉÉSSUULLTTAATT

RAPPORT FINANCIER 2002-2003
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DDééppeennsseess  ddee  ffoonnccttiioonnnneemmeenntt  eenn  eeuurrooss

Fonctionnement CA
Frais de repas bureau + CA + pauses café 2249,45

Frais de repas réunion “Évolution de la SELF” 179,00

Frais de déplacement administrateurs 5252,89

Réunions téléphonées 703,52

Autres dépenses 948,67

Secrétariat permanent
Honoraires 7796,20

Frais de déplacement 2689,20

Site Web
Hébergement du site 872,34

Frais de déplacement Web Master 423,60

Frais bancaires
Cotisation IEA 2001 et 2002
Dépenses exceptionnelles de fonctionnement

Matériel informatique 1239,99

Stand SELF 4175,24

Frais obsèques A. Laville 807,86

Sous total

99  333333,,5533

1100  448855,,4400

11  229955,,9944

6611,,7722
33  444477,,2299
66  222233,,0099

3300  884466,,9977

Rappel du
prévionnel

55  550000,,0000

99  550000,,0000
7 800,00
1 700,00

11  000000,,0000  

115500,,0000
22  880000,,0000

33000000,,0000

2211  995500,,0000

DDééppeennsseess  ppoouurr  lleess  aaccttiioonnss  eenn  eeuurrooss

Bulletin Liaison + Annuaire + Plaquette
dont impression 4 bulletins + annuaire 03 11191,45

dont mise sous plis et routage 6330,16

Fonctionnement des Commissions
Délégation Revues 636,69

Commission Nord Afrique 1209,95

Commission Afrique Subsaharienne 1772,14

Commission Histoire 1939,76

Groupe Ergo et Prévention des Risques Pro 722,46

Manifestations (journée thématique)
Avance sur Congrès N
Suivi Congrès et session SELF

1177  665522,,6611

66  228811,,0000

33  553311,,1133
55  000000,,0000
447733,,9900

1155  220000,,0000
11 000,00
4 200,00
1122  550000,,0000

5 000,00
2 500,00
2 500,00
2 500,00

11  550000,,0000
55  000000,,0000
22  550000,,0000
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Rappel du
prévionnelDDééppeennsseess  ppoouurr  lleess  aaccttiioonnss  eenn  eeuurrooss  ((ssuuiittee))

Représentation de la SELF à l’étranger
dont IEA Santiago 2382,57

dont FEES 1647,21

Dépenses exceptionnelles pour les actions

Organisation Congrès Paris 2003 15187,82

Sous-total

44  002299,,7788

1155  118877,,8822

5522  115566,,2244

11  000000,,0000

3377  770000,,0000

3344  550000,,0000
66  000000,,0000
11  550000,,0000
66  000000,,0000

1100  000000,,0000
11  665500,,0000

RReecceetttteess

Cotisations membres
Cotisations membres institutionnels
Inscriptions journée thématique
Remboursement avance Congrès N-1
Bénéfice Congrès N-1 (2002)
Publicités

2299  773311,,0044
44  550000,,0000
33  448800,,0000
66  009977,,9966
1111  994488,,0000

00,,0000

TOTAL DÉPENSES

TOTAL RECETTES

8833  000033,,2211

5555  775577,,0000

RÉSULTAT --2277  224466,,2211

5599  665500,,0000

5599  665500,,0000

00,,0000

Le tableau appelle les commentaires suivants : 

LLeess  rreecceetttteess  ::  
• On note un manque à gagner de 11 760
euros sur les recettes issues des cotisations,
du à des retards de paiement ; l’état des
paiements au 30/06/03 fait apparaître que
n’ont pas payé leur cotisation :  
93 membres actifs, pour un montant de 5580 euros ;

96 membres correspondants, pour un montant de

5760 euros ;

28 membres correspondants étudiants, pour un mon-

tant de 420 euros. 

• L’adhésion de 3 membres institutionnels
(IRSN, EDF et PSA) a apporté des recettes
supplémentaires par rapport à l’exercice pré-
cédent, mais légèrement inférieures à nos
prévisions ;

• Le congrès SELF 2002 organisé par le
GREACT a généré un reversement de 11 948
Euros au titre des bénéfices.

LLeess  ddééppeennsseess  ccoouurraanntteess    ::
• Le budget de fonctionnement souffre des
transferts progressifs vers le budget de la
SELF de certains services antérieurement pris
en charge par des institutions ou des entre-
prises et non prévus dans le budget  : 
les affranchissements des courriers (envoi des fac-

tures aux membres, du pré-vote …), les frais de

photocopies …

les frais de déplacement de certains administra-

teurs et délégués,

les dépenses de réunions par téléphone des 5

membres du bureau, en inter CA.

• La cotisation IEA du budget couvre nos
contributions 2001 et 2002.

• Les dépenses de routage du bulletin sont en
augmentation de 50 % par rapport au prévi-
sionnel, lié à des envois plus volumineux
(documents joints au bulletin notamment). 



LLeess  ddééppeennsseess  eexxcceeppttiioonnnneelllleess  ::
• Aquisition d’un stand parapluie (4175,24
euros) pour pouvoir présenter la SELF lors de
manifestations.

• Acquisition d’un matériel informatique
(1239,99 euros) permettant d’assurer la mise
en page du bulletin (micro-ordinateur,
modem, imprimante et consommables).

• L’organisation du Congrès 2003 par la SELF a
conduit à créer une ligne budgétaire excep-
tionnelle (15 187,82 euros en sus de l’avance
traditionnelle). 

Ces dépenses viennent peser sur l’équilibre de
notre budget à raison de 21 410,91 euros. 

EEnn  ccoonncclluussiioonn, le résultat d’exploitation est de
-27 333,55 euros, financé par notre épargne
comme le montre l’évolution de nos actifs dans
le bilan ci-après. Toutefois, nous attirons votre
attention sur le caractère exceptionnel de cer-
taines dépenses, dont l’avance de trésorerie
pour le congrès 2003, qui sera régularisée sur
le prochain exercice sous la forme d’un rem-
boursement. 

De plus, il apparaît que le manque à gagner
dû aux retards de cotisation s’élève à environ
11 000 euros au 30 juin 2003. Nous vous rap-
pelons l’importance de régler votre cotisa-
tion dès la réception de l’appel ; le résultat
d’exploitation présenté ci-dessus en serait
amélioré.
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22..  BBIILLAANN  CCOOMMPPTTAABBLLEE

Compte sur livret
SICAV
Compte courant

Fonds Associatif
Résultat Exercice

TOTAL ACTIF

TOTAL PASSIF

EXERCICE 2001-2002 EXERCICE 2002-2003

ACTIF en  euros

334,32
26 213,20
19 475,62

46 636,28
-613,14

334,32
7 553,00
6 034,85

41 168,38
-27 246,21

PASSIF en  euros ACTIF en  euros PASSIF en  euros

4466  002233,,1144

4466  002233,,1144 1133  992222,,1177

1133  992222,,1177

Le bilan de l’association montre que le compte courant est créditeur et que les liquidités dont dis-
pose l’association restent positives, mais continuent de diminuer. 

La trésorière souligne la nécessité pour la SELF de disposer d’une réserve permettant de financer
des événements imprévus ou d’engager des actions ponctuelles d’une certaine ampleur. Ceci doit
conduire à reconstituer nos réserves dès l’exercice 2003-2004.
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33..  CCOOMMPPAARRAAIISSOONN  DDEESS  CCOOMMPPTTEESS  DDEE  RRÉÉSSUULLTTAATT  DDEESS  33  DDEERRNNIIÈÈRREESS  AANNNNÉÉEESS

Fonctionnement CA
Frais de repas

Frais de repas réunion “Évolution SELF”

Frais de déplacement

Réunions téléphonées

Autres dépenses

Secrétariat Permanent
Honoraires

Frais de déplacement

Petit matériel SELF (magnéto, Ciel assoc.)
Autres dépenses
Site WEB

Hébergement du site

Déplacement Web Master

Frais bancaires
Costisation IEA
Dépenses exceptionnelles

Matériel informatique

Stand SELF

Frais obstèques A. Laville

Sous-total

7 743,67

6 791,60

252,91
38,78
969,40

0,00
1 851,82

17 648,18

5 795,58
1654,16

4008,34

9 799,93
7774,87

2024,71

0,00
61,63
604,18

32,05
0,00

16 293,37

9 333,53
2249,45

179,00

5252,89

703,52

948,67

10 485,40
7796,20

2689,20

0,00
0,00

1 295,94
872,34

423,60

61,72
3 447,29
6 223,09

1239,99

4175,24

807,86

30 846,97

Bulletin Liaison + Annuaire
dont impression bulletins + Annuaire

dont mise sous plis et routage

Fonctionnement des Commissions
Manifestations (journée thématique)
Avance Congrès N
Suivi Congrès et session SELF
Représentation de la SELF à l’étranger
Dépenses exceptionnelles pour les actions

Organisation Congrès Paris 2003

Sous-total

14 904,39

4 184,56
2 756,58

0,00
0,00

801,86

22 647,39

19 190,00
13978,38

5211,62

2 822,76
919,27

6 097,96
545,75
0,00

29 575,74

17 652,61
11191,45

6330,16

6 281,00
3 531,13
5 000,00
473,90

4 029,78
15 187,82

15187,82
52 156,24

DDÉÉPPEENNSSEESS  0000--0011 DDÉÉPPEENNSSEESS  0011--0022 DDÉÉPPEENNSSEESS  0022--0033DDÉÉPPEENNSSEESS

DÉPENSES DE FONCTIONNEMENT

DÉPENSES POUR LES ACTIONS
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RREECCEETTTTEESS RREECCEETTTTEESS  0000--0011 RREECCEETTTTEESS  0011--0022 RREECCEETTTTEESS  0022--0033

Cotisations membres
Cotisations membres institutionnels
Inscriptions Journée thématique
Remboursement avance ccngrès N-1
Bénéfice Congrès N-1
Autres recettes

24 634,67
0,00
0,00

6 097,96
10 736,22

0,00

33 133,33
0,00
0,00
0,00

12 122,64
0,00

29 731,04
4 500,00
3 480,00
6 097,96
11 948,00

0,00

TTOOTTAALL  DDÉÉPPEENNSSEESS 4400  229955,,5577

4411  446688,,8855

11  117733,,2288

4455  886699,,1111

4455  225555,,9977

--661133,,1144

8833  000033,,2211

5555  775577,,0000

--2277  224466,,2211

TTOOTTAALL  RREECCEETTTTEESS

RRÉÉSSUULLTTAATT

La comparaison fait apparaître au niveau des dépenses que : 

Les dépenses courantes de fonctionnement (hors dépenses exceptionnelles) augmentent de 30 %
sur la ligne frais des repas et frais de déplacement (transport aérien et terrestre). 

Les nouvelles actions mises en place pendant l’exercice 2000-2001 restent soutenues (site WEB,
commissions, journée thématique). La journée thématique s’autofinance cette année avec la mise
en place d’un prix d’inscription. Quant aux dépenses des commissions, elles se situent globalement
en dessous de leur budget prévisionnel. 

Les dépenses exceptionnelles (22000 euros) feront l’objet d’un remboursement à raison de 70 % par
le Congrès 2003 (en sus de l’avance habituelle et du reversement des bénéfices).

Côté recettes, les bénéfices des congrès sont depuis 3 ans supérieurs à 10 000 euros et cette année
voit l’apparition d’une nouvelle ligne de recettes : les membres institutionnels dont le tarif est de
1500 euros par membre.

Caen, le 5 août 2003

NNiiccoollee  CCAARRLLIINN,,  
TTrrééssoorriièèrree  ddee  llaa  SSEELLFF



Comme le prévoient les Statuts de la SELF, il revient à l’Assemblée Générale de débattre et
de se prononcer sur un projet d’activité pour l’année qui débute. Le projet ci-dessous a été
élaboré par le Conseil d’Administration, en tenant compte du rapport d’activité dans lequel

nous avons tenté de faire le point sur nos réalisations, en regard du plan de travail adopté l’an der-
nier. Ce nouveau projet trace les grandes lignes des actions à continuer ou à entreprendre, mais
aussi des débats à tenir. 

Le programme d’activité 2002-2003 était structuré autour des trois domaines suivants : commis-
sions de la SELF et groupes thématiques, activités du conseil et gestion interne, relations avec
d’autres organismes. Le travail mené cette année par le conseil d’administration pour préciser la
politique internationale de la SELF nous a conduit à restructurer nos activités autour des 3 domaines
suivants : affaires nationales, affaires internationales, fonctionnement de la SELF.

DDOOMMAAIINNEE 11  ::  AAFFFFAAIIRREESS  NNAATTIIOONNAALLEESS

VIE DE LA SELF

PROJET D’ACTIVITÉ DE LA SELF
POUR 2003-2004

Bulletin de la SELF - n°131 - 22 - septembre 2003

OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

Action SELF au plan
national

Relations avec les
associations

ARTEE

Groupe thématique
Prévention des
Risques 
Professionnels

• Définir un cadre de développement des actions de la SELF au plan
national.

• Définir des modalités de collaboration avec les associations intervenant
dans le domaine de l’ergonomie ;

• Définir les objectifs et les modalités d’organisation du forum des associa-
tions organisé dans le cadre des congrès.

• Renforcer les liens avec ARTEE notamment afin de définir une position sur
les questions et réflexions du CREE.

• Favoriser la mise en place d’espaces de retour d’expérience sur les
démarches pluridisciplinaires en prévention des risques, en collaboration
avec les autres associations concernées par la thématique ;

• Préparer une action de la SELF visant la reconnaissance des compétences
ergonomiques dans l’arrêté ministériel concernant la prévention des
risques professionnels ;

• Présenter la position de la SELF dans les manifestations dans le champ de
la prévention des risques professionnels en impliquant les membres SELF
de la région ;

• Élargir le groupe, préciser ses règles de fonctionnement et les modalités de
prise en compte de ses propositions par le CA.
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DDOOMMAAIINNEE 11  ::  AAFFFFAAIIRREESS  NNAATTIIOONNAALLEESS  ((ssuuiittee))

OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

Enseignement et
formation en 
ergonomie

Commission
Histoire

Revues

• Élaborer une position SELF sur la formation en ergonomie ;
• Intervenir en relation avec les enseignants chercheurs auprès du Ministère
sur les impacts de la réforme «3-5-8» ;

• Publier les actes du colloque SELF du 6 novembre
• Préparer la mise en place d’une collaboration avec des historiens pour
mener une recherche sur la base des archives rassemblées ;

• Rechercher des financements pour la réalisation de la recherche ;
• Assurer le suivi de la recherche ;
• Réaliser quelques entretiens complémentaires en relation avec les historiens ;
• A partir de certains entretiens, rédiger des articles pour publication dans la
rubrique Histoire du bulletin de liaison ;

• Mettre en place un comité de parrainage du projet de film présenté par
Christian Lascaux et soutenir la recherche de financement.

• Établir une convention entre la SELF et la revue @ctivité ;
• Assurer le suivi de la politique éditoriale de la revue @ctivité, notamment en
participant au comité de rédaction de la revue ;

• Assurer les relations avec les revues du domaines.

DDOOMMAAIINNEE 22  ::  AAFFFFAAIIRREESS  IINNTTEERRNNAATTIIOONNAALLEESS

OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

Échanges 
internationaux

Commission
Ergonmie en 
Agrique
Subsaharienne

Commission
Ergonomie en
Nord-Afrique

• Assurer la publicité de la politique internationale de la SELF ;
• Développer les échanges avec les sociétés francophones, notamment par
l’organisation de manifestations conjointes ;

• Soutenir la création d’un réseau d’échange sur l’ergonomie de l’activité ;
• Soutenir la publication d’articles de francophones dans les revues internationales.
• Organiser une réunion des acteurs de la commission, actuels et anciens,
afin d’actualiser le programme de travail de la commission et d’organiser la
succession de Karim Meckassoua ;

• Maintenir et développer le réseau de relations entre les acteurs du déve-
loppement de l’ergonomie dans les pays de l’Afrique SubSaharienne ;

• Instrumenter ce réseau afin de faciliter les échanges entre les membres de
la commission et les membres du réseau subsaharien.

• Organiser la session sur l’ergonomie dans les pays en développement
industriel au congrès de la SELF 2003 ;

• Co-organiser une manifestation, du type du Colloque d’Alger et de
Casablanca en Tunisie (Mai 04) ;

• Apporter une aide à l’ISST de Tunis dans l’établissement de relations avec
des structures publiques de formation en ergonomie ;

• Finaliser le projet d'espace sur le site web de la SELF, en relation avec le
webmestre de la SELF.
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DDOOMMAAIINNEE 33  ::  FFOONNCCTTIIOONNNNEEMMEENNTT  DDEE  LLAA  SSEELLFF

OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

Suivi des congès

Bulletin

Site Internet

Recrutement des
membres

40 ans de la SELF

Fonctionnement du
CA

• Établir le bilan du congrès SELF 2003 ;
• Assurer le suivi du congrès SELF 2004 ;
• Organiser la session «actualité de la recherche en ergonomie» au congrès
2004 ;

• Définir des modalités de mise à jour du fichier des inscrits aux congrès non-
membres de la SELF ;

• Finaliser la mallette «organisation des congrès».

• Organiser une réunion annuelle du comité de rédaction lors du Congrès
SELF 2003 ;

• Recruter de nouveaux responsables de rubrique ;
• Publier des textes issus des entretiens menés par la commission Histoire ;
• Étudier l’opportunité du passage à une édition électronique du bulletin.

• Mettre en ligne les textes issus du colloque SELF du 6 novembre 2002 sur
"La formation des ergonomes en question” ;

• Mettre en ligne les actes des congrès SELF 2000 et 2001.

• Poursuivre la campagne de recrutement de correspondants institutionnels
(objectifs 6 membres) ;

• Réaliser une analyse de la population des adhérents et de ses évolutions ;
• Réaliser une enquête sur la perception et les attentes de la communauté
ergonomique vis-à-vis de la SELF ;

• Définir des actions de recrutement.

• Organiser un événement à l’occasion des 40 ans de la société.

• Nommer les présidents de commission et les délégués SELF;
• Préciser les missions des vice-présidents et du secrétaire général.

@SELFINTERNET

www.ergonomie - se l f.org



Le budget prévisionnel ci-dessus concerne l’exercice de juillet 2003 à juin 2004 :

• Il exprime la volonté de maintenir les services rendus aux adhérents. Les commissions (Histoire,
Afrique Subsaharienne, Nord Afrique et le groupe thématique Ergonomie et Prévention des
Risques Professionnels) poursuivent leur activité avec des budgets prévisionnels proches des
dépenses qu’ils ont engagées pendant le dernier exercice comptable ; 

• Il exprime le soutien à la nouvelle revue @ctivité sous forme d’une subvention importante que
nous proposons de renouveler sur une période de 3 ans, afin de garantir le démarrage de la
revue ;

• Il intègre la volonté de reconstituer progressivement les réserves financières de l’association en
proposant un compte d’exploitation prévisionnel excédentaire. 

• Il prend en compte des dépenses incompressibles comme l’augmentation du coût d’affranchis-
sement du bulletin (+ 10 %). Un ajustement du nombre de pages et de son poids devra être étu-
dié au plus près.

Pour équilibrer le budget, il est nécessaire d’adapter les ressources financières : 

• Les cotisations, représentant la seule ressource permanente de l’association, resteront inchan-
gées, sauf avis contraire de l’A.G. :
o membres actifs : 60 euros
o membres retraités : 30 euros
o membres correspondants : 60 euros
o membres au chômage : 15 euros
o membres correspondants étudiants : 15 euros
o membres institutionnels ou entreprises: 1500 euros

• La manifestation thématique annuelle continuera à s’auto-financer. Pour ce faire une contribution
aux frais sera demandée à chaque participant (contribution calculée en fonction du coût prévi-
sionnel de la manifestation et du nombre de participants) ; le montant ainsi défini ne se confon-
dra pas avec le montant des cotisations.

• Nous avons au cours de l’exercice 2002-2003 accueilli des membres institutionnels qui assurent un
financement permanent complémentaire ; le développement de cette catégorie de membre
devrait continuer à produire ses fruits dans le prochain budget 2003 – 2004 (objectifs passer de 3
à 7 membres institutionnels).

BUDGET PRÉVISIONNEL
2003-2004

VIE DE LA SELF
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VIE DE LA SELF
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DDÉÉPPEENNSSEESS  DDEE  FFOONNCCTTIIOONNNNEEMMEENNTT 2002-2003 Prévisionnel 2003-2004

Fonctionnement CA
Secrétariat Permanent
Site Web
Frais bancaires
Cotisation IEA
Dépenses exceptionnelles de fonctionnement
Sous-Total

9 333,53
10 485,40
1 295,94

61,72
3 447,29
6 223,09

30 846,97 

9 000,00
10 000,00
1 300,00

50,00
1 700,00

0,00
22 050,00

DDÉÉPPEENNSSEESS  PPOOUURR  LLEESS  AACCTTIIOONNSS 2002-2003 Prévisionnel 2003-2004

Bulletin liaison + Annuaire + Plaquette
Fonctionnement des Commissions

Délégation aux revues

Commission Nord Afrique

Commission Afrique Subsaharienne

Commission Histoire

Groupe Ergo et Prévention des Risques Pro

Manifestations (journée thématique)
Avance Congrès
Suivi Congrès et Session SELF
Représentation de la SELF à l’étranger
Dépenses exceptionnelles pour les actions

Subventions revue @activité

Sous-total

17 652,61
6 281,00

636,69

1209,95

1772,14

1939,76

722,46

3 531,13
5 000,00
473,90

4 029,78
15 187,82

52 156,24

18 500,00
7 500,00

0,00

2000,00

2000,00

2500,00

1000,00

3 500,00
5 000,00
300,00

5 000,00
5 000,00

5000,00

44 800,00

RREECCEETTTTEESS

Cotisations membres
Cotisations membres institutionnels
Manifestations (journée thématique)
Remboursement avance congrès
Bénéficifice congrès N-1
Remboursement avance exceptionnelle congrès 2003

2002-2003

29 731,04
4 500,00
3 480,00
6 097,96

11 948,00

Prévisionnel 2003-2004

35 263,00
7 500,00
3 500,00
5 000,00

15 000,82
15 187,00

TTOOTTAALL  DDÉÉPPEENNSSEESS

TTOOTTAALL  RREECCEETTTTEESS

RRÉÉSSUULLTTAATT

8833  000033,,2211

5555  775577,,0000

--2277  224466,,2211

6666  885500,,0000

8811  445500,,8822

1144  660000,,8822

En vous remerciant de votre confiance, je vous demande de voter ce budget.

Caen, le 5 août 2003
NNiiccoollee  CCAARRLLIINN,,  TTrrééssoorriièèrree  ddee  llaa  SSEELLFF



IInnttrroodduuccttiioonn

En 2002, la SELF a engagé un débat sur l’oppor-
tunité de son adaptation à l’évolution du contex-
te dans lequel elle développe ses activités, mar-
quée par la création d’autres sociétés et associa-
tions qui interviennent dans le champ de l’ergo-
nomie. Citons notamment la création de sociétés
d’ergonomie nationales en Belgique, en Suisse,
au Québec, et la création en France d’associa-
tions régionales (GERRA, GREACT, RESACT, etc.)
ou thématiques (GEDER, ACT’ING, etc.) qui
regroupent, entre autres, des ergonomes.

Pour réfléchir à cette question, le conseil d’ad-
ministration a réuni le 26 septembre 2002 un
groupe de travail ad hoc auquel ont été invités
les anciens présidents de la SELF, les prési-
dents des commissions SELF «Afrique subsa-
harienne» et «Nord Afrique», les responsables
de l’ARTEE, et les présidents des sociétés d’er-
gonomie belge, suisse et québécoise.
L’assemblée générale du 26 septembre 2002 a
également débattu de l’évolution de la SELF.
Ces discussions ont montré la nécessité pour la
SELF de faire évoluer ses pratiques et son posi-
tionnement international, sans obligatoirement
faire évoluer sa structure. 

Le CA a décidé de rédiger un document dans
le but d’une part de rendre lisible la position
de la SELF au plan international, et d’autre part
de servir de base à la mise en place d’actions
communes avec d’autres sociétés d’ergono-
mie, ou des acteurs du développement de l’er-
gonomie dans d’autres pays. Ce document
sera soumis à la prochaine assemblée généra-
le du 25 septembre 2003. Concernant les rela-
tions entre la SELF et les associations fran-
çaises, le CA a décidé de les traiter dans un
second temps. 

UUnn  bbeessooiinn  ddee  rreeddééffiinniirr  ll’’eessppaaccee  dd’’aaccttiivviittÉÉ
ddee  llaa  SSEELLFF

Les fondateurs de la SELF étaient issus de
Belgique, de Suisse et de France, et pendant
longtemps, la SELF a rassemblé les acteurs du
développement de l’ergonomie dans ces pays,
auxquels se sont joints par la suite, les
Québécois. La charte des congrès indiquait
d’ailleurs jusque récemment que les congrès de
la SELF devaient être organisés alternativement à
Paris, en Province, et en dehors de la France. 

Les statuts de la SELF n’ont jamais précisé l’es-
pace (pays, régions) dans lequel les activités de
la société devaient être développées, mais le
nom même de la société la positionnait dans
les pays de langue française. Jusqu’à la créa-
tion des sociétés nationales belge, suisse et
québécoise, la SELF avait ainsi pour mission de
promouvoir l’ergonomie en France et dans ces
pays.

Aujourd’hui, les Suisses, les Belges et les
Québécois se sont dotés de sociétés natio-
nales, et parallèlement plus de 90 % des
membres de la SELF sont français. Cette évolu-
tion du «paysage ergonomique» conduit cer-
tains de nos membres à poser la question de la
redéfinition de l’espace d’activité de la SELF,
voire à suggérer de transformer la SELF en
société française d’ergonomie. 

UUnn  nnoouuvveeaauu  ppoossiittiioonnnneemmeenntt  ppoouurr  llaa  SSEELLFF

Compte tenu de la création de sociétés d’er-
gonomie en Belgique, au Québec et en Suisse,
la SELF n’a plus vocation à représenter les
ergonomes de ces pays ou à développer,
seule, des actions de promotion de l’ergono-
mie dans ces pays. 

POLITIQUE INTERNATIONALE SELF
DOCUMENT DE CADRAGE

VIE DE LA SELF
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Toutefois, la SELF souhaite poursuivre et
développer des échanges et collaborations
internationales en prenant en compte un
triple héritage :
• La langue française et la francophonie,
• L’ergonomie centrée sur l’activité,
• L’ergonomie dans les pays en développe-
ment industriel.

CCoollllaabboorraattiioonn  aavveecc  lleess  aacctteeuurrss  dduu  ddéévvee--
llooppppeemmeenntt  ddee  ll’’eerrggoonnoommiiee  ddaannss  lleess  ppaayyss
ddee  llaa  ffrraannccoopphhoonniiee

Les membres de la SELF, de la BES, de la
Swissergo et de l’ACE-Québec ont déve-
loppé des relations étroites et une histoire
commune grâce notamment à une commu-
nauté linguistique. La SELF souhaite pour-
suivre et développer ces relations, en les
élargissant aux pays qui s’inscrivent dans la
francophonie, et qui sont regroupés dans
l’organisation internationale de la franco-
phonie (OIF).

La langue est porteuse d’une culture, d’une
vision du monde, qui influence les relations
sociales, la place donnée à la technique, et
donc la manière d’aborder les situations de tra-
vail et d’usage de produits. 

La SELF souhaite contribuer au développe-
ment des échanges sur les pratiques de l’ergo-
nomie dans les pays de la francophonie,
notamment par :
• une meilleure prise en compte des dimen-
sions internationales dans l’organisation de
ses congrès et dans le bulletin de liaison, 

• l’organisation de manifestations conjointes
(congrès, colloques) avec d’autres sociétés
d’ergonomie,

• une politique active de soutien aux publica-
tions en langue française, mais aussi en
langue anglaise afin favoriser la diffusion de
nos idées.

CCoollllaabboorraattiioonn  aavveecc  lleess  aacctteeuurrss  dduu  ddéévvee--
llooppppeemmeenntt  ddee  ll’’EERRGGOONNOOMMIIEE  ««cceennttrrééee
ssuurr  ll’’AACCTTIIVVIITTEE»»

La notion d’activité a tenu, et tient encore, une
place centrale dans l’ergonomie dont la SELF
fait la promotion. 

Si l’ergonomie en général vise la conception-
transformation de cadres technico-organisa-
tionnels (situations de travail et situations
d’usage de produits) en prenant en compte
des critères de santé et d’efficacité, l’ergono-
mie que l’on peut qualifier «centrée sur l’activi-
té» ou «de l’activité» rajoute un postulat, à
savoir que la compréhension de l’activité des
acteurs tient une place centrale :
• pour la conception et la transformation, 
• pour l’identification des effets du travail sur la
santé et l’efficacité,

• pour l’identification des caractéristiques des
situations qui contraignent et orientent l’activité,

• pour la compréhension des mécanismes
sous-jacents. 

Toutefois, les travaux (recherches, interven-
tions) réalisés dans cette perspective ne se
réduisent pas uniquement à des observations
de l’activité en situation réelle de travail. En
effet, cette approche intègre aussi  les travaux
qui ont pour objectif de contribuer à la com-
préhension de l’activité de l’acteur en situation
naturelle de travail ou d’usage, et explicitent
les processus plus ou moins complexes qui les
relient à cette activité. 

C’est dans cette perspective que la SELF sou-
haite contribuer au développement des
échanges sur les recherches et pratiques déve-
loppées dans le cadre de «l’ergonomie centrée
sur l’activité», au plan international. De nom-
breux chercheurs et praticiens travaillent aujour-
d’hui dans le cadre de cette approche dans dif-
férents pays, notamment au Québec, au Brésil,
dans les pays nordiques, aux États-Unis. Et
simultanément, cette approche ne dispose pas
d’une audience internationale suffisante.

VIE DE LA SELF
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Cette contribution peut se traduire par : 
• l’organisation de manifestations conjointes
(congrès, colloques) avec d’autres sociétés
sur des thématiques liées à cette approche,

• le soutien aux supports de publication dont
la politique éditoriale accueille cette
approche. 

CCoollllaabboorraattiioonn  aavveecc  lleess  aacctteeuurrss  dduu  ddéévvee--
llooppppeemmeenntt  ddee  ll’’eerrggoonnoommiiee  ddaannss  lleess  ppaayyss
eenn  ddéévveellooppppeemmeenntt  iinndduussttrriieell

Cela fait de nombreuses années que des
membres de la SELF collaborent, à titre person-
nel ou au nom de la SELF, avec des acteurs du
développement de l’ergonomie dans les PDI,
sous des formes diverses : accueil d’étudiants,
organisation de formations, organisation ou
participation à des manifestations dans les PDI.
Deux commissions (Nord Afrique et Afrique
Subsaharienne) travaillent sur les thématiques
de la promotion de l’ergonomie en Afrique et
sont dotées de budgets non négligeables. 

La SELF estime que l’ergonomie, qui vise la
prise en compte des spécificités des situations
dont leurs caractéristiques techniques, sociales
et culturelles, peut contribuer à un développe-
ment des PDI qui respecte les Hommes et leurs
cultures, tout en recherchant l’efficacité des
situations. 

La SELF souhaite contribuer à la promotion de
l’ergonomie dans les PDI, sous la forme d’une
collaboration et d’un soutien aux acteurs
locaux qui interviennent dans le champ du tra-
vail et du développement. 

Cette contribution peut se traduire par : 
• La participation et le soutien à des actions
locales : colloques et congrès, programmes
de formation en ergonomie ;

• Le soutien à la recherche et à l’enseigne-
ment sur les problématiques spécifiques du
développement de l’ergonomie dans les PDI
(par exemple la question du transfert de
technologie), qui ont perdu en visibilité en

France ;
• L’initiation d’une réflexion sur la prise en
compte des questions de transfert de tech-
nologie dans les grands groupes industriels
qui disposent d’équipes d’ergonomie ;

• La mise en place (et l’animation) d’un réseau
d’échanges entre les pays impliqués dans un
processus de développement de l’ergono-
mie. La première brique constitutive d’un tel
réseau pourrait être la réactivation du réseau
qu’Alain Wisner avait mis en place, et qui
concerne aussi bien des pays francophones
(en Afrique) que des pays lusophones (au
Brésil), etc.

Des rapprochements avec des ONG pourraient
avoir lieu afin de développer ces actions.

LLaa  SSEELLFF  aauupprrèèss  ddeess  iinnssttaanncceess  iinntteerrnnaattiioo--
nnaalleess

Les différents axes de cette politique doivent
être développés en collaboration avec l’IEA qui
est susceptible de nous apporter un soutien, à
travers notamment ses groupes techniques,
ses relations avec les instances internationales
telles que le BIT et l’OMS.

Ces axes doivent également être développés
en partenariat avec, plus généralement, les
sociétés et les associations d’ergonomie qui
souhaiteraient s’y impliquer. 

VIE DE LA SELF
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MMooddiiffiiccaattiioonn  ddee  ll’’aarrttiiccllee  66  ddeess  ssttaattuuttss
Le conseil d’administration a décidé lors de sa réunion du 30 mai 2003 de soumettre à l’assemblée
générale une modification de l’article 6 des statuts de l’association, afin de permettre à tout élu au
conseil d’administration de faire deux mandats pleins de 3 ans chacun. Actuellement, un adminis-
trateur élu à la suite d’une démission achève le mandat du démissionnaire, ce qui limite sa présen-
ce totale au conseil. Or, il est dommage de ne pas utiliser les services d’un membre motivé et effi-
cace pendant deux mandats pleins. Cette modification fait disparaître le principe d’un renouvelle-
ment du conseil par tiers, ce qui ne présente d’inconvénients majeurs. 

MMooddiiffiiccaattiioonn  dduu  rrèègglleemmeenntt  iinnttéérriieeuurr ::  44))  PPrrooccéédduurree  ddee  rreennoouuvveelllleemmeenntt  ddeess  mmeemmbbrreess  dduu
ccoonnsseeiill  dd’’aaddmmiinniissttrraattiioonn
Le conseil d’administration a décidé lors de sa réunion du 30 mai 2003 de soumettre à l’assemblée
générale une modification du point 4 de son règlement intérieur visant à supprimer le pré-vote. Le
pré-vote a pour premier objectif d’amener des membres qui ont reçu des suffrages sans se pré-
senter à faire acte de candidature. Ce cas de figure ne s’est jamais produit depuis de nombreuses
années. Il a comme second objectif de permettre aux membres de voter en ayant connaissance de
l'ordre probable de l'arrivée des candidats. Sur le principe, on peut s’interroger sur l’opportunité
de donner la possibilité aux membres d’agir pour modifier l’issue du scrutin définitif. Parallèlement,
l’organisation du pré-vote est coûteuse en temps pour le secrétariat. 

VIE DE LA SELF

MODIFICATION DES STATUTS ET DU RÈGLEMENT

INTÉRIEUR DU CONSEIL D’ADMINISTRATION
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VVeerrssiioonn  aaccttuueellllee

[…] En cas de vacance, le conseil pourvoit provisoire-

ment au remplacement de ses membres. Il est procé-

dé au remplacement définitif par la plus proche

assemblée générale. Les pouvoirs des membres ainsi

élus prennent fin à l’époque où devrait normalement

expirer le mandat des membres remplacés. 

Le renouvellement du conseil a lieu par tiers. Les

membres sortants sont rééligibles une fois. […]

VVeerrssiioonn  mmooddiiffiiééee

[…] En cas de vacance, le conseil pourvoit provisoire-

ment au remplacement de ses membres. Il est procé-

dé au remplacement définitif par la plus proche

assemblée générale. Les pouvoirs des membres ainsi

élus prennent fin à l’époque où devrait normalement

expirer le mandat des membres remplacés. Le man-

dat des membres ainsi élus est également de 3 ans. 

Le renouvellement du conseil a lieu par tiers. Les

membres sortants sont rééligibles une fois. […]

Veerrssiioonn  aaccttuueellllee

[…] Un pré-vote indicatif est organisé par le CA. 

Tous les électeurs reçoivent la liste des membres éli-

gibles, la liste des candidats, leur lettre de candidatu-

re, et une information sur les modalités du scrutin. Le

dépouillement du pré-vote est effectué par au moins

deux membres du conseil. Le résultat du pré-vote et

des directives quant aux modalités du scrutin final

sont adressés aux électeurs. Le dépouillement du

vote et la proclamation des résultats sont effectués au

cours de l’assemblée générale.

Veerrssiioonn    mmooddiiffiiééee

[…] Un pré-vote indicatif est organisé par le CA. 

Tous les électeurs reçoivent la liste des membres éli-

gibles, la liste des candidats, leur lettre de candidatu-

re, et une information sur les modalités du scrutin. Le

dépouillement du pré-vote est effectué par au moins

deux membres du conseil. Le résultat du pré-vote et

des directives quant aux modalités du scrutin final

sont adressés aux électeurs. Le dépouillement du

vote et la proclamation des résultats sont effectués au

cours de l’assemblée générale.



Présents : P. Béguin, N. Carlin, C. Gaudart (matin, man-

dat), F. Jeffroy, J.P. Léchevin, A. Morais, G. Vallery, 

Excusés : R. Amalberti (mandat), F. Lamonde (mandat),

K. Meckassoua (mandat), A. Pottier (mandat),

X. Vaxevanoglou (mandat)

Invités : L. Desnoyers, P. Falzon, A. Kerguelen,

M. Neboit, V. Turbet-Delof,

Approbation du PV du 9/01/03 sous réserve de

modifications.

Politique internationale

Après lecture du texte produit par A. Morais, qui insiste

sur les points en débat (positionnement de la SELF sur

le plan international, ergonomie de langue française ou

pas, les relations de la SELF avec les autres sociétés

d’ergonomie), le CA décide de reprendre le texte de

politique internationale pour intégrer les axes «franco-

phonie» et «activité». Le texte définitif sera mis en dis-

cussion au sein d’un «comité des sages» lors du

congrès, puis soumis à l’approbation de l’AG.

Candidature de Pierre Falzon à la présidence de l’IEA

P. Falzon vient présenter sa candidature comme prési-

dent de l’IEA au CA, il rappelle le fonctionnement de

l’exécutif de l’IEA, il insiste sur l’idée que la lettre que lui

donnera la SELF pour le soutenir n’est pas une lettre de

mandat et enfin il présente son programme.

Le CA décide de soutenir la candidature de Pierre

Falzon à la présidence de l’IEA.

Document IEA sur sa politique d’adhésion

L’IEA constate une baisse des adhésions dans les socié-

tés d’ergonomie « historiques ». Le document avance

l’hypothèse d’un intérêt croissant pour les associations

thématiques qui, elles, ne sont pas membres de l’IEA.

Après discussion, le CA demande à  Luc Desnoyers de

rédiger un projet de lettre avec les remarques de la

SELF ; cette lettre sera envoyée par le président. La

lettre reprendra l’accord SELF sur l’évolution proposée,

avec les remarques suivantes : meilleure définition du

processus d’adhésion, possibilité d’adhésion en attente

d’examen complémentaire (pour les sociétés nou-

velles), suppression de la possibilité d’adhésion indivi-

duelle à l’IEA pour les personnes des pays dans lesquels

il existe une société.

Récompenses IEA

Le CA demande à A. Morais de préparer un dossier

pour proposer Véronique De Keyser et Luc Desnoyers

aux récompenses de l'IEA.

FEES

Une rencontre avec P. Rookmaker est prévue

le14/03/2003. Le CA est conscient du fait que si l’on

propose quelque chose, il sera difficile pour la FEES de

l’intégrer pour la réunion de Munich en mai. 

Congrès 2003 

La convention SELF-NEB est achevée ; elle est remise

au président pour signature. Les organisateurs sont en

phase de construction du programme. 

Une nouvelle affiche de promotion du congrès 2003

sera produite pour remplacer la précédente qui a été

ratée. Une information sera envoyée aux institutions

(INRS, ANACT, Travail Humain, Performances, etc.).

Revue «@ctivités» 

Les projets de statuts de l’association et son règlement

intérieur sont présentés par Pascal Béguin.

L’engagement financier de la SELF est acquis pour

2003. Qu’en est-il pour 2004 ?

F. Jeffroy considère que le fonctionnement de la revue

doit être évalué sur 2 années, ce qui suppose un enga-

gement de la SELF pour 2 ans.

Pascal béguin rappelle rapidement les propositions de

relations entre la revue et la SELF :

• Des liens forts entre les deux puisque la politique édi-

toriale de la revue a été votée en AG de la SELF. Cette

dernière est à l’origine de la revue.

• Proposition d’un délégué SELF qui serait membre à

part entière (droit de vote) du comité de rédaction.

Le budget de l’association est présenté par Alexandre

Morais ; pour 2003 il s’appuie sur ce qui avait été prévu

lors des discussions en CA SELF.

Le Secrétaire Général
Xénophon VAXEVANOGLOU

BRÈVES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION
DU 13 MARS 2003

VIE DE LA SELF
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Présents : R. Amalberti (matin, mandat), N. Carlin,

C. Gaudart, F. Jeffroy, A. Morais, A. Pottier, G. Vallery,

X. Vaxevanoglou.

Excusés : P. Béguin, K. Meckassoua, F. Lamonde (man-

dat), J.P. Léchevin (mandat)

Invités : M. Pottier, V. Turbet-Delof

Approbation des PV du 26/07/02 et du 13/03/03 sous

réserve de modifications.

Politique internationale

Le texte finalisé est approuvé par le CA à l'unanimité.

Il sera mis en discussion au sein d’un «comité des

sages» lors du congrès, puis soumis à l’approbation de

l’AG. Il sera également publié dans le bulletin de

Séptembre.

IEA

Le CA discutera lors de la prochaine séance le rempla-

cement de L. Desnoyers au poste de délégué à l'IEA.

FEES

Suite à la rencontre avec la SELF, P. Rookmaker a diffu-

sé un compte rendu à l'ensemble des sociétés adhé-

rentes. La FEES a été créée le 14 Mai 2003 sans la SELF.

Congrès 2003

Le CS du congrès a reçu 61 propositions de communi-

cations et il en a retenu 40. Le programme est quasi-

ment finalisé, sur les 8 sessions prévues 6 sont vali-

dées. Les actes seront disponibles en juillet. 

C. Gaudart présente le contenu de la session SELF qui

est approuvé. Concernant la publication des actes de

cette session le principe retenu par les organisateurs

est d'inclure une page dans les actes du congrès et de

proposer à la revue "Santé au travail" de faire la syn-

thèse de la session.

Le CA décide qu'à partir du prochain congrès, la ses-

sion SELF devra avoir un "contenu scientifique d'actua-

lité" destiné à être publié dans une revue scientifique.

Congrès 2004

M. Neboit retire sa candidature. Seul D. Ramaciotti est

candidat. Le CA l'invitera le 27/07.

Recrutement - Adhésions

Le CA admet quatre nouveaux membres : G. CONIL,

R. DUFRESNE, P. PETIT JEAN et C. RIZZOTTO. 

Deux nouveaux membres institutionnels : EDF et PSA.

Histoire

M. Pottier fait le point sur les dossiers en cours. Le

recueil des documents est pratiquement terminé, 60

entretiens sont enregistrés. Il est difficile d'envisager

beaucoup plus pour des raisons financières. 

Concernant les films, C. Lascaux recherche des finan-

cements mais la tâche est fort lourde. Le CA lui

demandera d'organiser une réunion avec les "institu-

tionnels" pour avancer le plan de financement des

projets "histoire".

PRP - IST

Le projet de décret qui définit la fonction d'Intervenant

en Santé au Travail soulève des interrogations quant

aux pré-requis pour occuper cette fonction et au mode

de "sélection" des IST. Le CA décide de produire un

communiqué pour affirmer la position de la SELF rela-

tive au pré requis de formation / expérience (critères)

qui seront définit par le Ministre. Par ailleurs le CA

demandera à ce que des ergonomes soient présents

dans les commissions régionales qui "labelliseront" les

IST.

LMD - Réforme des diplômes universitaires

Suite à la rencontre du CA avec P. Rabardel et P. Falzon

et aux échanges de courrier avec F. Daniellou et J.C.

Sperandio, il apparaît clairement que la réforme des

formations universitaires (licence - master - doctorat)

pose, au moins, des problèmes de positionnement

pour l'ergonomie. Sur proposition du secrétaire géné-

ral, le CA décide d'organiser avec les ergonomes uni-

versitaires une réunion de concertation ayant pour

objectif de mettre à plat la situation actuelle et de

décider d'une stratégie commune. F. Daniellou et Y.

Quéinnec seront contactés dans ce sens.

Le Secrétaire Général
Xénnophon VAXEVANOGLOU

VIE DE LA SELF

BRÈVES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION
DU 30 MAI 2003
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BRÈVES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION
DU 27 JUIN 2003

VIE DE LA SELF
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Présents : P. Béguin, N. Carlin, C. Gaudart, F. Jeffroy,

J.P. Léchevin, A. Morais

Représentés : G. Vallery (pouvoir à F. Jeffroy),

A. Pottier (pouvoir à N. Carlin), X. Vaxevanoglou

(pouvoir à P. Béguin)

Absents : R. Amalberti, F. Lamonde, K. Meckassoua

Invités: V. Turbet-Delof, D. Ramaciotti

Rapports d’activité et financier 2002-2003 - projet

d’activité et budget prévisionnel 2003-2004 : Le

conseil a passé en revue l’ensemble des actions pré-

vues au projet d’activité 2002-2003 et examiné leur

état d’avancement et le budget consommé. Sur cette

base, et sur la base des propositions faites par les

pilotes des actions (présidents de commission et

délégués), le projet d’activité 2003-2004 et le budget

prévisionnel associé ont été esquissés. Le travail n’a

pu être mené à son terme par manque de temps. Il a

été décidé qu’une réunion de bureau aurait lieu le 24

juillet pour finaliser les documents à présenter à l’AG.

Congrès SELF 2003 : Les organisateurs ont informé le

conseil de l’inscription de 216 personnes à la mi-juin. 

Congrès SELF 2004 : D. Ramaciotti a présenté le pro-

jet de congrès pour 2004. Celui-ci aura lieu à Genève

et portera sur les thèmes : normalisation et ergono-

mie, normes et contrôle, normes et prescriptions. La

plaquette d’annonce du congrès sera diffusée lors du

congrès 2003. Le congrès devrait être parrainé par la

Swissergo.

Session SELF «actualité des recherches en ergono-

mie» au congrès 2003 : Il n’y aura pas de texte des

intervenants dans les actes du congrès, mais le pro-

gramme et une petite bibliographie. Un dossier avec

des articles des intervenants devraient être diffusé

aux participants.  

Pré-vote : le déroulement du pré-vote a été perturbé

par les grèves touchant le courrier. Le CA a décidé de

reporter la date limite de pré-vote au 10 juillet.

L’information sera communiquée aux membres par la

liste SELF EXPRESS.

Projet de réforme dit «3-5-8» : le CA a décidé d’or-

ganiser une rencontre avec les responsables des

principales formations en ergonomie, afin de faire un

point sur les impacts de la réforme sur les enseigne-

ments en ergonomie et de définir les modalités

d’une intervention de la SELF. La rencontre pourrait

avoir lieu la veille du congrès SELF.

Journée événement pour les 40 ans de la SELF : Le

CA a décidé d’examiner en relation avec la commis-

sion Histoire, l’opportunité d’organiser une journée

sur la SELF, son histoire, ses réalisations, l’évolution

de son rôle.

RÉSULTAT DU PRÉ-VOTE 2003
Quatre membres ont adressé leur candidature pour le prévote, dont les résultats sont présentés ci-
dessous, classés par ordre alphabétique. 55  membres ont obtenu des voix spontanées, mais dont
le total n'excède pas 5 voix. Cette année, des problèmes dans le fonctionnement du courrier ont
perturbé le prévote. Le report de la date limite de prévote annoncé via la liste SELF EXPRESS ne
nous a permis de recevoir que 70 réponses sur 318 envois. 

Le dépouillement du pré-vote fait apparaître que sur 70 votes exprimés, ont obtenu :
AALLEETTCCHHEERREEDDJJII  TTcchhiibbaarraa    ::  4455  vvooiixx BBEENNCCHHEEKKRROOUUNN  TTaahhaarr  HHaakkiimm    ::  4466  vvooiixx
HHUUYYGGHHEE  DDaammiieenn    ::  3388  vvooiixx PPUUEEYYOO  VVaalléérriiee  ::  5577  vvooiixx
55 membres ont obtenus des voix spontanés mais dont le total n'excède pas 5 voix.



Rencontre avec Michel MILLANVOYE, Maître de Conférences au CNAM et membre du CRÉAPT
(Centre de Recherches et d'Études sur l'Age et les Populations au Travail)

ERGONOMIE PAR CEUX QUI LA FONT

ENTRETIEN
AVEC MICHEL MILLANVOYE
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Le bulletin : Aujourd’hui le bulletin de la SELF
te reçoit, Michel Millanvoye, pour un entretien
libre sur ton parcours et ta carrière universitaire
en ergonomie.
Je pense qu’il est quasiment inutile de te pré-
senter, car un nombre non négligeable d’ergo-
nomes est passé par tes mains, vrai ?

Michel Millanvoye : Pas tout à fait vrai,
sachant que la dernière fois que j’ai parcouru la
liste des membres de la SELF, il n’y avait
qu’entre un quart et un tiers des noms qui
m’étaient familiers, ce qui est logique puisque
le CNAM Paris n’est plus depuis longtemps le
seul lieu de formation des ergonomes.

Pour les ergonomes formés ailleurs qu’au
CNAM, pourrais-tu retracer, en partie, ton par-
cours universitaire et les circonstances de la ren-
contre avec l’ergonomie ?

MM : Je n’étais pas du tout destiné à devenir
ergonome. Je faisais mon 3ème cycle de neu-
rophysiologie quand Alain Berthoz, qui était en
contact avec des chercheurs du Laboratoire de
neurophysiologie comparée de Paris VI, a cher-
ché un physiologiste pour travailler avec lui.
Comme il s’intéressait à la motricité animale et
que je travaillais justement sur ce sujet, j’ai pos-
tulé et j’ai été recruté. Il faut préciser qu’en
1974, une part du Laboratoire de physiologie
du travail du CNRS, dont faisait partie Alain
Berthoz, était hébergée au 41 rue Gay-Lussac,
au Laboratoire de physiologie du travail et d’er-
gonomie du CNAM, dirigé par un homme
remarquable, Alain Wisner. L’équipe CNRS a
ensuite emménagé dans des locaux propres et

je suis resté au Laboratoire de physiologie du
travail et d’ergonomie du CNAM, ayant décou-
vert qu’on pouvait faire de la physiologie autre-
ment et ailleurs que dans un laboratoire.

Le passage d’une équipe CNRS centrée sur la
motricité chez l’animal à un laboratoire qui
s’occupe de l’activité humaine en situation de
travail peut sembler comme un saut.

MM : Il était difficile à cette époque d’être
recruté au CNRS et comme j’étais déjà person-
nel CNAM, le saut était inévitable. Par ailleurs,
Alain Berthoz m’avait proposé de participer à
des études sur le maintien de l’équilibre chez
l’homme. Ce type d’études a facilité mon pas-
sage du modèle animal au modèle humain.

Quels sont, succinctement, les travaux menés à
cette période sur le modèle humain auxquels tu
avais participé ? 

MM : Bizarrement, je n’ai découvert ce que fai-
saient les membres du laboratoire du CNAM
qu’un peu plus tard. Du fait de mon travail avec
l’équipe CNRS, leurs travaux m’étaient davanta-
ge familiers. L’équipe CNRS était très producti-
ve. Elle s’intéressait aux relations entre la vision
et le maintien de l’équilibre, au contrôle
moteur, aux vibrations et à l’effet des accéléra-
tions chez l’Homme, aux effets du bruit sur la
compréhension de la parole et aux effets du tra-
vail sur le sommeil. Les expériences se prolon-
geaient fort tard sinon fort tôt. Ce qui fait que la
première année passée au laboratoire du
CNAM s’est révélée peu propice aux contacts
avec le reste de ses membres. Ce n’est que



lorsque j’ai été chargé de travaux pratiques au
CNAM et que j’ai dû me coordonner avec mes
autres collègues (Antoine Laville, François
Guérin, Jacques Duraffourg) que j’ai découvert
d’autres sujets d’études, d’autant plus intéres-
sants qu’ils me semblaient permettre des appli-
cations immédiates pour le bien être humain.
En fait, je venais de découvrir réellement l’er-
gonomie, sachant qu’à cette époque, je n’en
connaissais vraiment que ce qui était appliqué
au fonctionnement musculaire.

Si je comprends bien, l’enseignement a joué un
rôle décisif dans ta reconversion ?

MM : Parfaitement. L’enseignement a beau-
coup aidé à ce passage entre Sciences fonda-
mentales et appliquées à l’individu. J’assurais
avec Jeanne Marcelin des TP sur les possibilités
physiologiques humaines, et les résultats des
séances réalisées avec les étudiants ouvraient
des perspectives en terme de correction et de
conception des postes, dans la mesure où les
élèves découvraient les limites du fonctionne-
ment humain, limites parfois dépassées par cer-
tains postes de travail dans leur entreprise.
D’où, des discussions passionnantes en terme
d’application au milieu du travail. Cela m’a
forcé à bâtir ma culture en ergonomie d’une
façon intense mais profitable.

Et la place du terrain ?

MM : Jeanne Marcelin s’intéressait au rapport
entre Age et Travail (vers 1976), de même qu’
Antoine Laville et Catherine Teiger. J’ai réalisé
avec Jeanne Marcelin plusieurs contrats
concernant le vieillissement, ce qui m’a amené
à fréquenter les chantiers du bâtiment pour y
étudier le travail en hauteur. Jamais je n’aurais
imaginé, deux ans plus tôt, jouer au chercheur
perché ! Les travaux sur le vieillissement
devaient ensuite me faire mieux connaître
Antoine Laville puis nouer avec lui des liens
chaleureux au sein du CREAPT.

Je reviendrai plus tard sur le CREAPT. Quand je

suis arrivé au laboratoire du CNAM, en 1987, tu
étais l’un des enseignants pivot de la Chaire d’er-
gonomie. Déjà, à cette date tu n’étais plus uni-
quement chargé des TP de physiologie du travail ?

MM : Au début des années 80, Antoine Laville
m’avait «passé» le cours A1 (ergonomie du
poste de travail) et donc, j’avais quitté, en par-
tie, les TP pour un certain nombre de cours
magistraux, puisque Alain Wisner m’avait aussi
confié une partie de ses enseignements de
même qu’à Bernard Pavard. Ce qui m’a valu
d’avoir comme étudiants, François Daniellou,
Serge Volkoff et bien d’autres : français, québé-
cois, brésiliens. En fait, je suis devenu, par un
concours de circonstances qu’il est difficile de
retracer, un enseignant davantage qu’un cher-
cheur, ce que je ne regrette pas.

J’entends bien. Il reste, quand même, que ton
appartenance au CREAPT (Centre de
recherches et d’études sur l’âge et les popula-
tions au travail) remonte à 1990 jusqu’à aujour-
d’hui. A ce propos, quels sont, aujourd‘hui, les
activités de recherche que tu y mènes ?

MM : (Un rire). Pour l’instant je n’en mène pas.
L’année universitaire qui s’achève a été une
pause dans ma participation au CREAPT. Cette
pause est due à la naissance du Magister d’er-
gonomie, qui m’a valu une grosse charge
d’ordre administratif et a empêché toute activi-
té de recherche soutenue.

Tu dis d’ordre administratif ? tu as participé à
l’ingénierie pédagogique également ?

MM : Non, je n’ai pas l’impression d’avoir fait
de l’ingénierie pédagogique, ou si peu. Ce sont
plutôt, vous, mes collègues qui vous êtes char-
gés. J’ai plutôt été l’interface entre les audi-
teurs, la chaire et l’administration. 

Et si on revenait au CREAPT ?

MM : Le CREAPT est un centre de recherche
qui a la particularité d’avoir des partenaires

ERGONOMIE PAR CEUX QUI LA FONT
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industriels et institutionnels (dont le CNAM) qui
financent son fonctionnement. Ces partenaires
nous proposent des études sur le vieillissement
des opérateurs en relation avec leurs préoccu-
pations et nous fournissent donc des terrains.
L’année qui s’annonce va être une surprise car
je ne sais pas quel type de demande les parte-
naires pourront exprimer. Cela dit, je ne suis
pas inquiet puisque dans le contexte actuel, les
problèmes et les interrogations liées à l’emploi
des populations vieillissantes sont légion.

A ce propos, en tant qu’ergonome travaillant
sur le vieillissement des opérateurs, quel est
ton regard, voire ton avis citoyen, sur la réforme
de la retraite que la France vient de connaître ? 

MM : Pour moi, tout est une question de poste
ou de situation de travail. Je ne peux pas ima-
giner qu'un opérateur ayant travaillé toute sa
vie sur des postes pénibles, avec des efforts
importants, ne puisse bénéficier d’un allège-
ment du nombre d’années exigées avant la ces-
sation d’activité. Les études que j’avais mené
dans le secteur du bâtiment m’ont montré que
l’état de santé des opérateurs confrontés aux
travaux durs était très dégradé par rapport à
l’état moyen de la population du même âge. Il
faut donc trouver un moyen de reconnaître les
difficultés du travail passé, tant physiques que
cognitives d’ailleurs. Pour d’autres professions,
dans lesquelles ce mauvais état de santé n’ap-
paraît pas et qui permettent de se construire
plutôt que se détruire, la situation est différen-
te. Par ailleurs, dans beaucoup d’entreprises,
l’expérience est possédée, en majorité, par les
opérateurs les plus anciens. Dans ce genre de
situation, un départ prématuré des anciens
serait très dommageable. Or, dans beaucoup
d’entreprises, rien n’a été fait à temps pour per-
mettre le transfert de cette expérience ou des
savoir-faire. Par exemple, les universitaires
vieillissants dont je fais partie, devraient pou-
voir faire profiter de leur savoir leurs futurs
jeunes collègues, mais l’Education Nationale
ne semble pas prête à embaucher précoce-
ment ! Rien n’est donc simple en la matière.

Comme tu le sais, l’usure au travail n’est pas
d’ordre physique uniquement et la notion de
santé au travail en ergonomie est large. Cette
usure peut être provoquée par d’autres facteurs
de risques tels que le stress, le manque de sens,
etc. ?

MM : Tout à fait, et je suis très frappé par les
réponses aux dernières enquêtes sur les condi-
tions de travail dans lesquelles on voit, à la fois,
augmenter la part des personnes subissant du
stress au travail mais aussi, des répétitions de
tâches, des faibles marges de manœuvre, des
cadences. Tout ceci constitue une usure, au
même titre que l’usure physique, heureuse-
ment en déclin dans certains secteurs, mais
hélas toujours présente dans d’autres.

Question piège ! A ton avis, qu’est ce qui expli-
querait la quasi absence de l’ergonomie et de
ce qu’elle produit comme connaissances,
mesures, diagnostics et pronostics, de la sphè-
re politico-décisionnelle ? J’insiste sur le quasi,
car j’ai eu l’opportunité d’être à l’écoute d’une
émission radio sur BFM, une sorte de table
ronde sur le thème de la retraite à laquelle par-
ticipait Serge Volkoff.

MM : Franchement, je ne sais pas trop quoi
répondre, mais je peux faire remarquer que
Serge Volkoff fait partie du Conseil Supérieur
des Retraites et à ce titre la voix de l’ergonomie
n’est pas totalement absente des débats. Par
ailleurs, je crois que beaucoup d’ergonomes
sont confrontés au problème du vieillissement
dans les entreprises. Peut être sommes-nous un
peu timides, ou pas assez médiatiques, ou dan-
gereux car il nous faut comprendre pour pro-
poser des solutions !

Et si on revenait à tes premières préoccupa-
tions scientifiques liées à la sphère physiolo-
gique. Aujourd’hui, avec ton expérience, à la
fois d’enseignant et de chercheur, quelle (s) arti-
culation (s) opères-tu entre la physiologie et
l’analyse du travail ? Tu m’excuses si tu ne t’at-
tendais pas à ce type de question peu ludique !

ERGONOMIE PAR CEUX QUI LA FONT
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MM : (rire soutenu) Pour moi, la physiologie est
un outil au même titre que l’analyse de l’activi-
té dans l’analyse du travail. Selon le terrain, on
en a besoin ou pas. L’analyse de l’activité est
indispensable, mais quand on décèle des
conséquences possibles vis-à-vis de la santé,
l’utilisation de quelques moyens d’analyse phy-
siologique peut être nécessaire. Il semble que
d’un point de vue physiologique, les grandes
relations entre le travail et le fonctionnement
humain soient connues. Pourtant, l’arrivée des
écrans de visualisation il y a 20 ans, ou des TMS,
il y a 10 ans, ont relancé ponctuellement des
études à caractère physiologique. Le recours à
la physiologie n’est pas du tout indispensable à
la réussite de l’analyse du travail, mais il ne faut
pas hésiter à mettre certaines mesures en
œuvre pour clarifier certaines situations. C’est
un bon complément à l’analyse de l’activité. En
entreprise, quelques bonnes mesures indiscu-
tables peuvent parfois mieux faire réfléchir que
certaines observations plus facilement criti-
quables. 

Je fais le lien avec l’enseignement de la physio-
logie dans les programmes d’ergonomie.
Comme tu le sais mieux que moi, ces ensei-
gnements indispensables à la formation des
ergonomes ne sont pas sans leur poser
quelques difficultés, voire même constituer un
obstacle à la réussite des études. Mais, de
mémoire, les cours de Michel Millanvoye, de
part leur sérieux et rigueur, sont vécus par les
étudiants comme étant les plus faciles à com-
prendre et à assimiler. En tant que collègue
enseignant, quel est le secret de Michel
Millanvoye ?  

MM : Que des pièges ! Je ne sais pas s’il y a
une recette, mais il me semble difficile d’être un
bon enseignant en ergonomie sans être aussi
un praticien sur le terrain. C’est sur le terrain
que l’on identifie les problèmes de santé sus-
ceptibles de se poser et donc que l’on cerne
mieux les domaines physiologiques à ensei-
gner et à l’intérieur de ces domaines‚ on hiérar-
chise mieux ce qui sera plus ou moins utile. Il

n’est pas question de ramener la physiologie à
des méthodes, car je pense que cette discipline
est l’une de celles qui sont importantes pour la
pratique de notre métier, mais il n’est pas indis-
pensable de raffiner certains points de physio-
logie à l’extrême. Cependant, je rappelle que
nous délivrons des diplômes de niveau égal ou
supérieur à la maîtrise et qu’il serait dangereux
de produire des ergonomes n’ayant pas un
« esprit bien formé » en la matière.
Pour revenir à ta question, j’ai eu l’occasion
récemment, au hasard d’une conférence, de
rencontrer des anciens élèves du CNAM bien
impliqués en ergonomie, avec lesquels , fatale-
ment, le temps des études a été évoqué. L’un
deux a formulé ainsi ses souvenirs de mes
enseignements : «en enseignement, il est
sympa, mais il note sec» !

Bon, restons sur les souvenirs. Je te demande
de me citer un bon souvenir de ta longue car-
rière et un autre que tu ne souhaiterais plus
revivre.

MM :Je n’ai pas vraiment de mauvais souvenirs
hormis ceux des départs prématurés de col-
lègues qui m’étaient chers. 
Les bons souvenirs sont plus faciles à faire
resurgir. La visite d’une entreprise dans laquelle
un certain nombre de postes ont été améliorés
suite à une intervention ergonomique, les
batailles à coups de moutarde, comme au col-
lège, lors des pots exubérants au laboratoi-
re,…et aussi les collaborations récentes avec
mes plus jeunes partenaires du CREAPT.

Je pense que nous sommes arrivés à «une» fin
de cet entretien qui pourrait encore durer
longtemps.  Michel, au nom du bulletin et de
l’ensemble des membres de la SELF, je te
remercie.  

PPrrooppooss  rreeccuueeiilllliiss  ppaarr
TTaahhaarr  HHaakkiimm  BBEENNCCHHEEKKRROOUUNN
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Bulletin : Vous avez écrit un article en 1980, portant
sur les débuts de l’ergonomie, à la veille de la pre-
mière guerre mondiale. Qui sont les précurseurs de
l’ergonomie auxquels vous faites référence?

Georges Ribeill : Le mot "ergonomie" n’apparaît
qu’en 1949 et je vais plutôt vous parler de quatre
scientifiques, qui avant 1914, par leur approche du
travail, peuvent être considérés comme des précur-
seurs de l’ergonomie.
Commençons par Jules Amar (1879-1935), qui a une
démarche très centrée sur la physiologie de l’hom-
me au travail. Ses premières expérimentations, il les
fera avec des prisonniers en Afrique du Nord, et
l’homme au travail se réduit alors à homme qui
transporte des fardeaux. Son objet d’étude c’est le
rendement physiologique et les facteurs discrimi-
nants de l’alimentation pour ce rendement. Il publie-
ra sa thèse sur « Le rendement de la machine humai-
ne » mais surtout publie son ouvrage majeur, en
1914, « Le moteur humain », une somme énorme de
connaissances fondamentales et appliquées en phy-
siologie. A partir de 1913 il devient le chef du tout
nouveau laboratoire de recherches sur le travail pro-
fessionnel du CNAM. 
Charles Frémont (1855-1930) est lui aussi tout à fait
intéressant, c’est un technologue. Il a fait des mono-

graphies extraordinaires sur le rivet, le marteau... et
se pose la question de savoir si un outil est adapté à
ce qu’on lui demande. Il s’intéresse donc à l’homme
martelant, à l’homme limant, mais dans un milieu
d’ingénieurs, il s’intéresse beaucoup plus à l’outil et
son optimisation, qu'au couple Homme - outil. 
Avec Armand Imbert (1850-1922), qui occupe une
chaire de physique médicale à Montpellier, nous
abordons le travail scientifique de terrain. Il se dis-
tingue, de ce point de vue, de Amar et Frémont. Il
sera l’un des tous premiers, avec un inspecteur du
travail, à partir de 1903, à montrer que derrière l’ac-
cident du travail il y a très souvent les conditions de
travail. Il va ainsi beaucoup travailler avec les doc-
kers sur la fatigue dans la journée ou la semaine et
montrer une corrélation forte entre les moments de
plus forte fatigue et le moment où l’accident du tra-
vail a lieu. Mais Armand Imbert, c’est aussi la pre-
mière étude scientifique de poste, relative à la
manœuvre du cabrouet (ou diable), qui le poussera
à faire des recommandations ou à s’opposer à des
conditions excessives de travail quand les adultes ou
même les adolescents doivent manipuler des
charges de 60 kg pendant une journée de dix
heures. Positiviste, Imbert est intéressant aussi du
fait de son positionnement dans les conflits sociaux,
ni socialiste ni capitaliste, mais accordant un rôle
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Dans le cadre de cette rubrique sur l’histoire de l’ergonomie dans les entreprises nous nous
intéressons aujourd’hui à la SNCF. Nous proposons deux éclairages différents et complé-
mentaires. Le premier est porté par Georges Ribeill, Historien chercheur, spécialiste de l’his-

toire des cheminots et du chemin de fer. Le deuxième éclairage est porté par Raymond Perriolat,
aujourd’hui retraité de la SNCF, et par Annick About Bachelard qui ont tous deux contribué au déve-
loppement de l’ergonomie à La SNCF. 

Débutons avec Georges Ribeill qui dans le cadre de ses recherches a également travaillé sur l’his-
toire de l’ergonomie avant 1914. Après une présentation de quatre précurseurs de l’ergonomie il
nous propose de suivre l’un d’eux, Jean-Maurice Lahy, qui, en collaboration avec Madame Pacaud,
a créé et animé le laboratoire de psychotechnique de la Compagnie du Nord en 1931. 



d’arbitrage à la science. 
Je finirai cette rapide présentation avec Jean-
Maurice Lahy (1872-1944) qui aura un rôle détermi-
nant pour les chemins de fer. Tandis qu’Amar privilé-
gie le moteur humain et Frémont, l’outil, Lahy, lui,
introduit la psychologie dans l’approche du travail.
Comme Imbert il basera son travail sur des études
de terrain. Avant 14, il réalise principalement trois
études qui concerneront les dactylographes, les
conducteurs de tramways électriques et les linoty-
pistes. Il développera une méthode à l’occasion de
ces études, qu'il appliquera toute sa vie. Ainsi, il
débute toujours ses études par une analyse précise
et concrète du métier, dans sa pratique réelle.
Ensuite, sur ces bases, il sélectionne une batterie de
tests psychologiques et physiologiques qu’il soumet
à des professionnels reconnus pour leurs différences
extrêmes d’habileté. Cela lui permet d’identifier une
batterie de tests pertinents. Son objectif, quel que
soit le métier, sera toujours de sélectionner les tra-
vailleurs, en écartant ceux qui ne pourront jamais
acquérir une véritable habileté dans leur travail du
fait de leurs aptitudes. 

Avant d’envisager la venue de JM Lahy dans la com-
pagnie du Nord pourrions-nous revenir sur la rela-
tion de ces quatre précurseurs de l’ergonomie avec
le taylorisme ? 

GR : Ils ont de nombreux sujets de désaccord avec
le taylorisme qui se développe en France au début
des années 1910. Amar par exemple ne sera pas
d’accord avec le fait que Taylor se limite à une étude
strictement cinématique du travail humain sans
aborder l’effort et la fatigue physiologique. Lahy et
Imbert seront en complet désaccord avec Taylor en
ce qui concerne la sélection même du personnel ;
Taylor recherche les travailleurs les plus performants
alors que Lahy et Imbert cherchent plutôt à éliminer
les moins aptes. Lahy, Imbert et Amar seront en
désaccord avec cette recherche d’un travail utile
maximal fourni en temps donné alors que leurs tra-
vaux les orientent vers la recherche du rendement
optimal de la machine humaine c'est-à-dire une
moindre dépense pour une tâche déterminée. Du
fait peut-être de sa formation d’ingénieur c’est cer-
tainement Frémont qui est le moins critique ; quant

à Amar il a été le plus conciliant. Par contre Imbert
et Lahy sont toujours restés très critiques vis-à-vis de
Taylor.

Pourquoi la compagnie du Nord va-t-elle se tourner
vers Lahy ?

GR : Parce qu’il y a trop d'accidents d'origine humai-
ne, c’est le point de départ. Dans les années 20, il y
a des déraillements, des feux de circulation qui ne
sont pas respectés…des problèmes importants qui
relèvent de la responsabilité des agents, ou plutôt
de leurs aptitudes. C’est ainsi qu’une commission du
réseau Nord est chargée d’enquêter en 1930, à
l’étranger et en France, pour proposer des amélio-
rations. C’est en visitant le laboratoire que dirige
alors JM Lahy à la Société des Transports en
Commun de la Région Parisienne (STCRP) que l'on
découvre l’intérêt de la psychotechnique comme
action préventive.
Lahy, dans l’entre deux guerres, est un scientifique
vite reconnu, qui, par exemple, fondera en 1933 la
célèbre revue « Le Travail Humain », et lui assurera
un rayonnement international indéniable. Ses très
bons résultats à la STCRP, les accidents dus aux
conducteurs d’autobus diminuent de 72,5 % de 1921
à 1929, le font recruter finalement par Le Besnerais,
Ingénieur en chef de l’exploitation de la Compagnie
du Nord. C’est en octobre 1931 que Lahy et sa fidè-
le collaboratrice Suzanne Pacaud reçoivent l’autori-
sation de créer, pour cette Compagnie, le premier
laboratoire français de psychotechnique des che-
mins de fer. 

Quelles ont été leurs principales orientations de
travail ?

GR : Leur activité de travail va essentiellement
s’orienter sur les métiers liés à la sécurité, et débu-
ter par des études de postes de travail. C’est ainsi
que Madame Pacaud me disait, pour l’étude sur les
aiguilleurs en 1931, que Lahy lui demandait presque
d’apprendre le métier. Il fallait s’installer dans la
cabine du poste d’aiguillage et observer. Ils esti-
maient qu’ils avaient compris le métier le jour où ils
étaient prêts à comprendre les hésitations ou
bêtises de l’aiguilleur... A ce sujet je voudrais citer
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une phrase de Lahy reprise par Pacaud : «L’analyse
du travail est la chose la plus longue et la plus diffi-
cile, car c’est elle qui pose avec précision le problè-
me scientifique. Prétendre résoudre un problème de
cet ordre sans l’analyse préalable du travail revien-
drait à prescrire des médicaments à un malade sans
l’avoir examiné…». On est bien là dans une
démarche ergonomique avant la lettre. 
En 1933, ils ont commencé des études longues et
complexes sur la sélection des mécaniciens vapeur.
A cette époque, le travail de mécanicien vapeur est
un travail très dur, un enfer de poussière, de charbon
et de chaleur, mais un enfer interdit aux femmes.
C’est Lahy qui a donc effectué de nombreux
voyages au côté du mécanicien et du chauffeur. En
1948, Lahy et Pacaud publieront un ouvrage remar-
quable sur ce sujet, à titre posthume en ce qui
concerne Lahy. 

La psychotechnique de JM. Lahy se développe t-elle
dans les autres compagnies ?

GR : Pas vraiment, dans la mesure où d'autres
réseaux vont sous-traiter la sélection de leurs agents
au laboratoire du Nord. Ils envoient également leurs
agents dans un laboratoire que l’on peut considérer
comme concurrent et qu'a créé en 1933, au réseau
de l’Etat (ex Compagnie de l’Ouest), Henri Laugier
(1888-1973). Ce professeur de physiologie, titulaire
de la chaire de physiologie du travail du CNAM
depuis 1928, s’est inspiré des travaux de Lahy mais il
a aussi cherché à développer sa propre orientation
en développant la biotypologie. Selon Laugier, il
s’agit d’un élargissement de la psychotechnique par
la prise en compte de facteurs anthropométriques,
sensoriels… auxquels Lahy ne croyait pas !
L’opposition entre les deux hommes se fera donc sur
le terrain scientifique mais aussi aux chemins de fer.
La création de la SNCF, en janvier 1938, verra Lahy
l’emporter, l’application de ses méthodes étant
alors généralisée à la totalité du réseau SNCF.

Tous les cheminots sont alors obligés de passer par
les tests de Lahy et Pacaud ?

GR : Oui, c’est bien ça et c’était un point important
pour Madame Pacaud que de pouvoir dire que nul

ne peut devenir agent à la SNCF sans passer par les
fourches caudines de la psychotechnique… C’est
toujours vrai aujourd’hui. C’est donc une règle très
démocratique valable pour tout le monde, quel que
soit le niveau d’entrée ou le poste. 

Les syndicats acceptaient-ils le rôle de la psycho-
technique ?

GR : Lahy va se battre contre les syndicalistes qui
contestent la psychotechnique. Lui et Madame
Pacaud ont du expliquer que leur démarche était
scientifique, organiser des journées portes ouvertes,
insistant sur le fait qu’ils souhaitaient éliminer les
inaptes pour la sécurité des agents eux-mêmes et
pas seulement pour le seul bénéfice de l'entreprise.
Madame Pacaud estimait que ce mode d’informa-
tions était efficace et que la pression des syndicats
se ferait moins grande. Lahy, s'il est un homme de
gauche, était beaucoup plus attaché à la dimension
scientifique de son travail. Déjà avant 14, il avait
bataillé contre la Fédération CGT du Livre qui vou-
lait empêcher le travail féminin dans l’imprimerie. Il
avait montré, d’un côté, que les femmes avaient les
mêmes aptitudes et, d’un autre côté, qu’il n’y avait
pas de raison que l’employeur les paye moins cher.
On retrouve bien cette approche positiviste des rap-
ports sociaux qui, comme Imbert, prétend position-
ner le scientifique en arbitre. 

Lahy a-t-il cherché à utiliser ses connaissances des
situations de travail pour en orienter la conception
ou pour les améliorer ?

GR : Je n’ai pas d’information à ce sujet à la SNCF.
Par contre, dans l’entre deux guerres, Lahy s’est
battu auprès du B.I.T pour réformer la machine à
écrire. Toujours par sa méthode il avait montré d’une
part que le clavier AZERTY était une hérésie du
point de vue de l’alphabet européen, et d’autre part
qu’il n’y avait pas de raison d’obliger à apprendre à
taper avec dix doigts alors que lors d’un champion-
nat du monde de dactylographie il s’était rendu
compte que le premier tapait avec 8 doigts, le
second avec 6 doigts et le plus rapide avec 4
doigts.... Mais les écoles de dactylographie avaient
érigé en dogme la méthode des 10 doigts. A la
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SNCF, c’était les ingénieurs qui pensaient concevoir
ce qui était optimum pour l’agent, par exemple en
matière de cabine de conduite. En fait, on était à
mille lieux de toute considération ergonomique ; il
faudra attendre les années 80 pour voir la SNCF
réfléchir par exemple au "bon" pupitre de conduite.  

JM Lahy décède en 1944 ; que devient le laboratoi-
re de psychotechnique de la SNCF ?

GR : Madame Pacaud se retrouve seule pour pour-
suivre le travail engagé par Lahy. Elle supervise le
service de psychotechnique. Dans les années 50,
l’activité va progressivement être arrêtée, essentiel-
lement il me semble pour une raison de coût. La
guerre et la reconstruction ont coûté très cher à la
SNCF, et, plutôt que d’étudier de près le conducteur
de locomotive électrique, la SNCF se contente de
transposer les tests du mécanicien vapeur, ce qui est
une monstrueuse aberration du point de vue ergo-
nomique et donc psychotechnique. Madame
Pacaud finira par quitter la SNCF, elle se spécialise-
ra plus tard en gérontologie. Son parcours et son
œuvre en ont fait une grande dame de la SELF. 

Nous vous remercions

*
*    *

Ce deuxième entretien, avec Raymond Perriolat et
Annick About Bachelard, couvre une période allant
du milieu des années 60 à 1995. Il présente un
double avantage de notre point de vue : il montre
les premiers pas et le développement de l’ergono-
mie à la SNCF mais il permet aussi d’identifier une
certaine filiation avec des idées et pratiques présen-
tées dans le premier entretien. 

Bulletin : Pouvez vous nous dire en quelques mots
les grandes lignes de votre parcours?

Raymond Perriolat : Je suis ingénieur du CNAM, j’ai
travaillé longtemps au matériel et traction sur le
réseau Sud Est de la SNCF. J’ai également une for-
mation en ergonomie, tout d’abord du fait d’une
première initiation lors de ma formation d’ingénieur,

pendant laquelle j’ai croisé Camille Soula en physio-
logie du travail. J’ai connu beaucoup de personnes
à ce moment là, en particulier Simon Bouisset (il
s’occupait des travaux pratiques à l’époque de
Camille Soula et de Jean Scherrer). Je me suis formé
plus directement à l’ergonomie dans les années
1966/67, il s’agissait de l’un des premiers diplômes
en ergonomie, c’était avec Alain Wisner au CNAM.
Au début des années 1970, il y eut des réformes de
structure à la SNCF et j’ai pu changer et choisir un
poste d’adjoint au chef du service de Psychologie
Appliquée de la SNCF qui très rapidement m’a per-
mis de devenir le responsable de ce service. J’ai
choisi cette orientation car dès le départ j’ai eu le
sentiment que cela me permettrait de développer
l’ergonomie. Je suis parti à la retraite en 1991. 

Quels ont été les premiers pas de l’ergonomie ?

RP : L’ergonomie est entrée par la petite porte avec
le reclassement des personnes devenues inaptes à
la suite d’un accident, d’une usure au travail, etc..
Nous avons commencé ainsi, très discrètement, car
à l’époque je ne pouvais pas parler d’ergonomie. Il
y avait eu des problèmes en 1966/67. Au moment de
ma formation chez Alain Wisner, il y avait un méde-
cin de la SNCF, le docteur Ortega, qui avait presque
monté un service d’ergonomie. Nous nous sommes
rencontrés lors de cette formation d’ergonomie et je
devais le rejoindre ensuite. Mais, les choses se sont
mal passées. La direction de la SNCF s’est inquiétée
d’une orientation trop marquée sur les conditions
de travail. Il faut voir qu’à l’époque les relations
étaient très tendues avec les syndicats. Le docteur
Ortega a dû quitter la SNCF mais j’ai pu tout de
même terminer ma formation. J’ai fait un mémoire
sous la direction du professeur Metz, très axé phy-
siologie, sur les problèmes de chaleur et de climati-
sation dans le train « Le Mistral ». C’est la raison pour
laquelle, quand je suis arrivé au service de
Psychologie Appliquée, j’ai évité de parler d’ergo-
nomie. Le mot ergonomie n’avait vraiment pas
bonne presse. C’est pourquoi aussi j’ai prêché pen-
dant longtemps pour montrer que l’ergonomie était
rentable. Il nous fallait le montrer pour pouvoir la
faire entrer dans l’entreprise. Il fallait améliorer les
postes, les conditions de travail…mais il fallait aussi
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améliorer la rentabilité, cela parait normal. 
J’ai donc saisi la balle au bond, vers 1978, quand on
m’a dit qu’il fallait faire quelque chose pour les
inaptes : il y avait 5000 inaptes à reclasser. 

Mais pourquoi font-ils appel au service de psy-
chologie ?

Annick About Bachelard : Car pour le reclassement
des inaptes, il y a une dimension psychologique.
Mais, bien sûr, l’individu c’est un tout et nous ne sou-
haitions pas traiter seulement les aspects psycholo-
giques. 

RP : Oui, notre idée était de transformer les postes
sur les bases d’une étude du travail, nous voulions
que les personnes ayant un handicap retrouvent des
activités à part entière et c’est pour cela que j’ai
embauché Annick, la première ergonome. Je
connaissais bien Simon Bouisset, il venait de monter
sa maîtrise à Orsay, et il m’a demandé si je pouvais
prendre l’un de ses étudiants. Annick est venue, elle
a fait son mémoire sur le reclassement. Elle est donc
venue comme stagiaire et, l’année d’après, elle a été
embauchée.

Cette embauche s’est faite avec l’étiquette ergo-
nomie ? 

RP : Non, il s’agissait d’une étiquette de psycho-
logue. Ce n’était pas possible de recruter avec l’éti-
quette d’ergonome. 

AAB : Nous avons à la SNCF une sorte de diction-
naire des métiers et les ergonomes à cette époque
n’étaient pas répertoriés.

Vous débutez donc à la SNCF, pouvez-vous nous
dire quelques mots sur votre parcours ?

AAB : J’ai une formation d’ergonome de
l’Université d’Orsay, donc très physiologie. Je suis
arrivée ici en 1979/1980 et pendant un peu plus
de dix ans j’ai mené différentes études d’ergono-
mie. En 1993, je suis devenue responsable du ser-
vice d’ergonomie qui avait été créé quelques
années auparavant. A partir de 1995, j’ai débuté

une formation à Sciences Politiques et ensuite je
suis devenue responsable du service de
Psychologie Appliquée qui aujourd’hui a évolué
en Département du Recrutement, de
l’Orientation et de l’Accompagnement
Professionnel. 

Quand vous abordez la question du reclassement,
vous le faites sur les bases de l’analyse du travail ?

RP : Oui, tout à fait, par l’analyse du travail car on ne
voyait pas comment nous pouvions faire autrement
du fait des aptitudes de ces personnes. 

AAB : Nous identifiions des postes possibles, nous
les analysions. Et quand l’un d’eux correspondait à
80 %, on travaillait à son adaptation. Pour l’analyse,
il s’agissait essentiellement d’analyse d’ambiance
physique et d’anthropométrie, nous nous focalisions
sur les zones d’atteintes, les environnements
sonores… Et pour les transformations, par exemple
dans un atelier, cela revenait à répartir les tâches un
peu autrement dans l’équipe.  Nous étions plus effi-
caces dans les ateliers car la dimension physique
était importante et nous pouvions répartir les tâches
sur les différentes personnes de l’équipe. Dans les
petites gares c’était parfois impossible, il était diffi-
cile de toucher à l’organisation du travail, il y avait
trop peu de personnes. Nous devions envisager par-
fois des reclassements dans des gares plus impor-
tantes. 

Et pour l’élaboration des tests psychotechniques
vous étiez dans la même logique que Jean-Maurice
Lahy et Suzanne Pacaud ?

RP : Pour les tests psychotechniques, c’est vrai que
nous nous sommes appuyés sur ce type de pratique
parce que nous pensions qu’il n’était pas possible
de faire du recrutement, de la sélection, sans
connaissance, sans références au travail. En fait, le
service a vécu longtemps sur les analyses qu’avaient
faites Monsieur Lahy et surtout Mme Pacaud. Je les
ai reprises quand je suis arrivé en 1972, beaucoup de
métiers avaient changé entre temps. Nous avons
poursuivi dans les années 80 car nous informatisions
les tests. 
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AAB : Nous, les ergonomes, nous n’aimions pas y
participer car nous considérions, du fait de notre
rôle, que l’analyse du travail ne devait pas mener à
faire de la sélection. Nous avons eu quelques diffé-
rents sur le sujet. Mais comme je suis disciplinée j’y
ai participé (rires). L’analyse du travail n’est pas une
fin en soit, c’est un moyen, c’est ce que l’on fait der-
rière qui compte. La philosophie de l’ergonomie
c’est tout de même l’adaptation du travail à l’hom-
me, pas l’inverse. On pouvait aussi se dire que par
ce biais cela nous permettrait de mieux connaître
différentes situations et ainsi d’envisager des amé-
liorations…mais nous ne l’avons pas vraiment fait.
Vers 1984, ont été créés les CHSCT, et cela a été une
ouverture importante. En fait nous avons utilisé ce
vecteur comme moyen pour mettre au point des for-
mations comportant une présentation de l’ergono-
mie, des critères pour aborder les conditions de tra-
vail, des indications sur les observables, etc. Avec
ces formations CHSCT, nous touchions une popula-
tion large et diversifiée car il y avait des chefs d’éta-
blissements et des représentants syndicaux élus aux
CHSCT, c’était vraiment intéressant. Nous nous
occupions toujours des personnes ayant une inapti-
tude mais nous faisions aussi de « l’évangélisation » :
il faut bien voir que le mot même d’ergonomie
n’était pas connu.

RP : C’est aussi par ce canal que nous avons pu trou-
ver des débouchés, que ce soit pour les reclasse-
ments mais aussi pour de nouvelles études. Comme
Bouisset nous proposait des stagiaires nous avons
embauché assez régulièrement des ergonomes. 

AAB : À cette époque, il s’agissait encore d’une
approche un peu artisanale. Malgré tout il me
semble que notre activité était enfin reconnue,
essentiellement du fait de notre action auprès des
CHSCT. Rapidement nous avons été 10 ergonomes,
Christian Blatter nous a ainsi rejoint dès les premiers
pas de l’ergonomie à la SNCF. Nous étions toujours
rattaché au service de Psychologie Appliquée. 

RP : Oui, et nous l’avions baptisé «section ergonomie».

Dans nos lectures préparatoires nous avons vu
qu’une nouvelle structure d’ergonomie se crée au

niveau de la médecine du travail. Vous travailliez
ensemble ?

AAB : Au début, non, nous n’avons pas travaillé
ensemble, mais cela se comprend. La médecine du
travail et le service de Psychologie Appliquée
n’étaient pas dans les mêmes structures et n’avaient
pas les mêmes missions. Ainsi, la cellule ergonomie,
qui est créée en 1984, est pilotée par un médecin,
Francine Kéravel, et devait répondre aux questions
que se posaient les médecins d’établissements
autour des CHSCT et du tiers temps. Cette situation
aurait pu durer mais il a été décidé de réunir les
deux entités d’ergonomie. 

Quel est le déclencheur de cette décision, car ce
n’est jamais facile dans une entreprise de regrouper
deux entités qui se trouvent dans des structures dif-
férentes ?

RP : C’est difficile à dire. Il y a certainement des rai-
sons de personnes, mais il y a aussi le fait que l’en-
treprise a toujours le souci d’optimiser ses res-
sources. Les deux entités d’ergonomie n’avaient pas
les mêmes missions mais elles étaient comparables.
Ce souci d’optimisation était porté par le directeur
des ressources humaines et par le médecin chef
d’alors. 

Cette entité qui est créée, à quel endroit est-elle
créée, au service de psychologie ?

RP : Non, cette entité va se nommer « service d’er-
gonomie » et elle sera intégrée dans une structure
qui pilotait administrativement le service médical.
Ce positionnement a été considéré comme accep-
table par tout le monde car il ne s’agissait pas vrai-
ment du service médical et pas non plus du service
de psychologie. 

Et pour vous, personnellement, comme avez-vous
vécu cette période ?

RP : Cela n’a pas été facile ! Vous savez, ce n’était
pas le fait de perdre quelques personnes, nous
étions une centaine dans le service de Psychologie
Appliquée. Non, j’avais le sentiment qu’un rattache-
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ment de toute l’ergonomie à la médecine du travail
en modifierait les orientations. Je ne le souhaitais
pas et je l’ai fait savoir. Je pense que mes interven-
tions ont permis un positionnement plus neutre de
l’ergonomie : ni psychologie, ni médecine du travail.

Comment s’est organisé ce nouveau service ? 

AAB : Les ergonomes ont été regroupés en 1986 et
un conseiller scientifique a été désigné pour partici-
per aux orientations de ce nouveau service. Il s’agis-
sait de monsieur Coblentz, qui était professeur d’un
laboratoire universitaire. Il a beaucoup travaillé dans
le domaine de la sécurité, de la vigilance, la condui-
te des trains.... Au-delà des travaux qu’il menait,
nous le rencontrions régulièrement, toutes les
semaines, pour faire le point avec lui sur nos activités. 
En 1989, et pour six mois, j’ai dû m’absenter pour la
naissance de mon troisième enfant. Cette coupure a
été étonnante car à mon retour, beaucoup de
choses avaient changées. La situation évoluant, il
était devenu normal de désigner un responsable du
service d’ergonomie. Philippe Mulstein, un ingé-
nieur, a donc été nommé et de ce fait l’accompa-
gnement assuré par monsieur Coblentz n’était plus
nécessaire. De plus, une structure sur la sécurité
avait été créée suite à l’accident de Paris gare de
Lyon et Francine Kéravel avait rejoint ce tout nou-
veau service. A mon retour au service d’ergonomie,
j’ai dû m’adapter à une nouvelle situation, mais je
dois dire que la transition a été simple car Philippe
nous a beaucoup aidés. Il était très ouvert et, pour
bien nous comprendre, il a même suivi des modules
d’initiation à l’ergonomie. Rapidement, je suis deve-
nue son adjointe.

Quel va être le développement du service
d’ergonomie ?

AAB : Nous avons beaucoup travaillé à faire de la
vulgarisation et nos formations portaient autant sur
l’ergonomie de correction que sur l’ergonomie de
conception. Elles intégraient également une dimen-
sion conduite de projet. Le grand changement de
cette époque a été la volonté de développement de
l’ergonomie dans les régions de la SNCF, en com-
plément du service central. 

Et pourquoi cette décision est prise ?

AAB : Nous avions atteint une taille critique et l’acte
de nommer un ingénieur comme responsable allait
de paire avec la volonté d’initier une politique de
déploiement de l’ergonomie dans les régions. Nous
avons donc construit ce déploiement de 1989 à
1992, et l’entreprise nous suivait. Ainsi, nous avons
de nouveau embauché des ergonomes qui ont été
affectés dans les régions. Dans un premier temps il y
avait un ergonome pour deux ou trois régions et
ensuite un ergonome par région (il y a 23 régions à
la SNCF). 

Quels étaient les profils des ergonomes en régions
et ceux du service central et comment s’articulaient
leurs rôles ?

AAB : Les ergonomes venaient principalement des
universités de Paris 5 et d’Orsay, ou du CNAM. Le
positionnement en région ou en central s’est fait sur
la base de choix personnels. Par contre, pour leur
activité et pour préserver un intérêt au travail, nous
avons fait en sorte que les ergonomes puissent tous
avoir un projet de fond et des interventions plus
ponctuelles. Donc, l’activité d’ergonomie était soit
rattachée en central, soit en région, mais le pilotage
était réalisé au niveau central. Cette organisation a
évolué et progressivement les ergonomes des
régions ont été entièrement dépendants des
régions. Mon point de vue est que nous avons en
partie régressé. Les ergonomes en région ont de
nouveau été tirés par des demandes d’interventions
très courtes. Cela se comprend car leurs évaluateurs
n’y connaissent pas grand chose en ergonomie. J’ai
l’impression que les demandes en ergonomie de
conception sont ainsi moins importantes qu’il y a dix
ans. 
Cette période de développement de l’ergonomie a
vraiment été passionnante et le rôle de Philippe a
été déterminant. Quand il a quitté le service en
1993, je l’ai remplacé. 

C’était assez nouveau qu’une femme, qui plus est
ergonome, devienne responsable du service ?

AAB : Oui, d’autant plus que le profil habituel à la
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SNCF, de chef de service d’experts est un profil d’in-
génieur. C’est traditionnellement un ingénieur de
formation qui est responsable par exemple du servi-
ce de psychologie, cela a été aussi le cas avec
Philippe comme responsable du service d’ergono-
mie et également pour Patrick Durand qui m’a suc-
cédé à partir de1995. Alors bien sûr la SNCF a une
tendance naturelle à rechercher des ingénieurs,
mais il est aussi possible d’évoluer dans sa carrière
par promotion interne, en fonction des compé-
tences qui vous sont reconnues. 

Nous avons vu que dans les années 80 l’essentiel de
vos interventions avait pour finalité le reclassement
et les CHSCT. Avez-vous noté une évolution de vos
activités ? 

AAB : Oui, notre activité a évolué et à partir de la fin
des années 80, début des années 90 nous avons
beaucoup travaillé sur des projets en amont, sur des
projets d’informatisation, sur des interfaces Homme-
Machine, sur des interfaces d’aiguillages, sur des
pupitres de cabines de conduite. Par exemple, nous
sommes intervenus sur la conception de nouvelles
applications informatiques dans les postes de com-
mandement des trains. Il y avait au départ des outils
assez manuels, des leviers, etc., et progressivement
nous sommes passés à des tableaux de contrôles
optiques (TCO), contrôle commande, des ordina-
teurs. Nous avons également travaillé sur le cahier
des charges de la cabine de conduite de l’avenir :
nous retrouvions des questions d’anthropométrie
mais aussi des questions d’informations pertinentes
et d’affichage. 
Par contre nous n’intervenions pas sur tous les
métiers de l’entreprise. Ce sont les trains, les postes
d’aiguillage, l’informatique qui ont été les moteurs
de notre activité. Les métiers des gares ont été
moins porteurs, même si nous avions, entre autres,
un peu travaillé sur l’aménagement des nouveaux
postes de vente. 
Ce que je trouve le plus réussi dans nos interven-
tions a été l’accompagnement des projets, la
démarche participative. L’ergonomie a permis de
faire avancer cette idée de démarche associant les
opérateurs dès le début du projet. Par contre cela
n’a pas toujours été évident avec les informaticiens

par exemple qui ont eu un peu de mal avec ces
démarches participatives. Ils avaient un peu tendan-
ce à penser savoir ce qui est bon pour les utilisa-
teurs, les opérateurs. Il a fallu s’ajuster, trouver le
périmètre d’intervention de chacun. De toute façon
je pense que les ergonomes auront toujours à
démontrer leur valeur ajoutée. 

Vous avez été confrontée à cette question de la
valeur ajoutée de l’intervention en ergonomie ?

AAB : Nous étions dans une vraie logique d’entre-
prise, mais en même temps nous n’avons jamais
réussi à montrer, prouver la rentabilité, le retour sur
investissement. 

RP : C’est une question difficile et en ce qui concer-
ne également la psychologie appliquée, il faut
reconnaître que c’est la dimension sécurité qui justi-
fiait presque entièrement l’existence de notre servi-
ce…mais la question de la rentabilité s’est aussi très
souvent posée. 

AAB : Oui, il me semblait nécessaire de recher-
cher une démonstration quantitative, car dans un
milieu d’ingénieurs la validation quantitative est
importante. Un jour, j’ai même pris une stagiaire
qui, utilisant la pratique enseignée dans son
école de commerce, a souhaité s’attaquer à cette
difficile question. Elle s’est appuyée sur l’absen-
téisme, sur les accidents du travail… mais il faut
reconnaître qu’au bout de quelques temps, elle a
dû renoncer. Je ne lui en ai pas voulu car la cau-
salité d’un accident, de la satisfaction, de l’absen-
téisme… est tellement multifactorielle, c’est un
peu comme la sécurité et la prévention. 

Y a-t-il seulement la validation quantitative pour
montrer l’efficacité de l’ergonomie, il y a tout de
même de réelles transformations positives qui sont
de vraies réalités ?

AAB : Oui, bien sûr, on peut dire que les gens tra-
vaillent plus vite, mieux, mais je pense que ce n’est
pas suffisant. Par contre, quand nous arrivons à nous
positionner dans les projets, c’est là, il me semble,
que notre valeur ajoutée devient indiscutable. 



RP : Oui, il me semble que ce qui compte, c’est que
dans l’esprit des commanditaires vous soyez néces-
saire au projet. A ce moment-là, vous avez démon-
tré la rentabilité de la chose même si ce n’est pas
quantifié.

Georges Ribeill nous a parlé des difficultés
qu’avaient rencontrées Jean-Maurice Lahy et
Suzanne Pacaud avec les syndicats. Qu’en a-t-il été
pour vous ?

RP : les syndicats, pour la psychologie, cela a été un
problème. Ils se sont opposés pendant longtemps à
la sélection du personnel. Les oppositions étaient
également très fortes en ce qui concerne le passage
à la psychologie, suite à des erreurs commises par
les agents. Il faut bien voir que le bâton, c’était la
psychologie. Alors, évidemment les syndicats ne
pouvaient pas voir cela d’un bon œil. A partir du
moment où nous avons fait venir les syndicats dans
nos locaux, que nous leur avons expliqué notre
façon de faire, nous n’avons plus eu vraiment d’op-
position. 

AAB : c’est le fait d’être transparent qui compte.
Dans mes fonctions actuelles de responsable du
Département du Recrutement, j’ai moi-même dû
faire des opérations portes ouvertes et expliquer la
philosophie de notre travail. Cela élimine pas mal de
difficulté. 

Et côté ergonomie ?

RP : L’ergonome n’est pas placé de la même façon
que le psychologue. Le psychologue est là pour por-
ter un jugement sur l’individu alors que l’ergonome
est là pour favoriser une amélioration au travail.
Alors évidemment les syndicats n’ont pas le même
regard sur l’ergonomie et la psychologie.

AAB : Pour les psychologues, les choses ont un peu
changé car maintenant ils sont associés aux chefs
d’établissements et leur rôle est seulement «d’éclai-
rer» la décision du chef d’établissement et non de
décider eux-même. 

Et pour conclure notre entretien quel serait votre
mot de la fin ?

AAB : Aujourd’hui le service d’ergonomie est deve-
nu un département et se situe, comme mon dépar-
tement, dans la direction des Ressources Humaines.
Il a pour responsable Frédéric Blazejewski, lui-même
ergonome de Paris I.. Cela fait 23 ans que je suis à la
SNCF et je considère que des progrès énormes ont
été accomplis dans la reconnaissance de l’ergono-
mie. Raymond Perriolat, Christian Blatter, Philippe
Mulstein, Francine Kéravel ont chacun apporté, à
leur façon, une pierre à l’édifice. C’est vrai qu’au-
jourd’hui l’ergonomie à pignon sur rue, il y a main-
tenant une vingtaine d’ergonomes, cela tourne bien,
c’est un métier mature qui est classé dans les
métiers stabilisés. L’ergonomie est reconnue et c’est
bien. 

RP : Il a fallu pas mal de convictions et je suis très
heureux que cela se soit développé comme cela.
Quand les choses ont commencé, je ne pensais pas
que nous arriverions à ce résultat, en 35 ans, depuis
le docteur Ortega.

Nous vous remercions.

PPrrooppooss  rreeccuueeiilllliiss  ppaarr  YYvvoonn  HHAARRAADDJJII
eett  LLyyddiiaa  FFAAVVEEAAUUXX

Trois articles nous ont principalement aidés à la pré-
paration de ces entretiens :
Bachelard, A. (1994) Le service d’ergonomie de la
SNCF. Bulletin de Psychologie, tome XLVIII, 418, 11-
13. 
Ribeill, G (1980). Les débuts de l’ergonomie en
France à la veille de la Première Guerre Mondiale. Le
mouvement social, 113, 3-36.
Ribeill, G. (1994). Les difficiles débuts de la psycho-
technique dans les chemins de fer français durant les
années trente. Bulletin de Psychologie, tome XLVIII,
418, pp 115-125,.
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L'augmentation régulière de l'espérance de vie représente un fantastique progrès dû à l'hygiène et
à la médecine. Mais pour que l'homme en retire le maximum de bienfait, faut-il encore que la qua-
lité de ces années supplémentaires ne soit pas perturbée par des troubles fonctionnels. A cet
égard, une altération de la vision est sans doute un handicap majeur.
Dans la vie moderne, l'oeil est de plus en plus agressé et ce à tous les instants. Pour que cette situa-
tion soit infléchie, il est essentiel de répertorier les situations les plus pathogènes. Raison pour
laquelle, la Fondation HYGIE organise, sous l'égide du Conseil de l'Europe, le 9 octobre 2003, à
Strasbourg, ce symposium.
Deux domaines d'agressions oculaires seront particulièrement étudiés : celui concernant le lieu de
travail et l'autre la conduite automobile. Une table ronde devrait permettre d'établir des recom-
mandations concernant leur dépistage et les moyens de les prévenir.

Programme :
08:30-09:00 : Accueil des participants
09:00-09:15 : Ouverture du symposium (F. Ducel, Genève)
09:15-09:45 : Physiologie et évolution de la vision avec l'âge (C. Speeg-Schatz, Strasbourg)
Première séance : Hygiène de la vision au travail (animée par M. Brom, Strasbourg)
09:45-10:15 : Apport de l'ergonomie visuelle à l'hygiène de la vue : Évaluation de l'inconfort visuel

et de ses causes (J.-J. Meyer, Lausanne)
10:15-10:45 : Performance d'acuité et sensibilité à la lumière : tests ergo-ophtalmologiques (J.-J. 

Meyer & D. Francioli, Lausanne)
10:45-11:15 : Pause
11:15-11:45 : Indicateurs objectifs de la contrainte lumineuse : élaboration d'un nouveau modèle 

de confort visuel (D. Francioli, Lausanne)
11:45-12:15 : Appréciation du manque de visibilité lors de la conduite nocturne. Gêne visuelle et 

performances aux testes visuels d'acuité et de sensibilité à la lumière. Conclusions et
vision prospective (J.-J. Meyer, Lausanne)

12:15-12:45 : Discussion générale sur les exposés du matin
12:45-14:00 : Déjeuner
Deuxième séance : Hygiène de la vision dans la conduite automobile (animée par M. Muhlmann-
Weill, Strasbourg)
14:00-14:30 : Implications des modifications du champ visuel utile en fonction de l'âge dans la 

conduite automobile (J. Rogé, Strasbourg)
14:30-15:00 : Conduite nocturne et éclairage chez la personne âgée (A. Muzet, Strasbourg)
15:00-15:30 : Évaluation de l'efficacité de l'éclairage de jour des véhicules (S. Lassarre, Paris)
15:30-16:00 : Les accidents de la route survenant de nuit, par temps de  pluie et de brouillard en

Europe : exemple de l'Allemagne. Leur impact sur les conducteurs vieillissants 
(E. Bakaba, Cologne)

16:00-16:30 : Discussion générale sur les exposés de l'après-midi
16:30-16:45 : Pause
16:45-17-45 : Table ronde (Président : H. Scicluna, ancien Chef du Service de la Santé du Conseil de

l'Europe)
17:45 : Clôture de la journée

21
mars

20
mars

SYMPOSIUM FONDATION HYGIE “L’HYGIÈNE DE LA
VISION AU QUOTIDIEN DANS UNE SOCIÉTÉ VIEILLISSANTE”

9 octobre 2003, Strasbourg
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11  --  QQuueessttiioonnss  ddee  mmééttiieerr  ::  SSéémmiinnaaiirree
dd’’aannaallyyssee  ddee  llaa  pprraattiiqquuee  ddee  ll''eerrggoonnoommiiee,,
22  jjoouurrss

Co-animé par Guy Jobert, Professeur titulaire
de la chaire "Formation des Adultes" du
CNAM et professeur - Sciences de l'Éducation
- à l’université de Genève. Il ouvre un espace
de réflexion à un groupe restreint de profes-
sionnels de l'ergonomie - maximum 10 à 12
personnes - facilitant la liberté des échanges
sur les expériences de chacun.
Les débats sont préparés préalablement par
une rencontre de l'équipe de formation avec
chacun des participants.
Session 2004 : 
«La négociation de l'intervention»

Dates : jeudi 10 juin et vendredi 11 juin.
Inscription 2 mois avant cette date (avril) afin
de ménager le temps des rencontres prépara-
toires. 
Tarif : 750 euros 

Contact : CEP, Université Paris 1, 
90 rue de Tolbiac - 75634 Paris Cedex 13
cepergo@univ-paris1.fr 
F. Hubault, 01 44 07 88 84 - 06 O7 77 68 96 -
francois.hubault@wanadoo.fr
M. Noulin, 01 54 77 14 98 - 
m.noulin@vnumail.com 

22  --  SSéémmiinnaaiirree  tthhéémmaattiiqquuee  ::  33  jjoouurrss  

Ouvert à toute personne intéressée, il conserve
l'esprit des séminaires antérieurs : aborder un
thème relatif au travail sous des angles divers -
épistémologique, théorique, pratique - tant
dans leur articulation que dans leurs éven-
tuelles oppositions. C'est chaque fois renouve-
lée, la question de la multidisciplinarité dans
l’intervention ergonomique.
Les trois derniers séminaires, publiés aux Édi-
tions Octarès, avaient pour thème :
La relation de service, opportunités et ques-
tions nouvelles pour l'ergonomie (2001), Le
métier d'ergonome (2002), Travailler : une
expérience quotidienne du risque (2003).
Thème 2004 : 
«Activité, Travail, Ressources Humaines : parle-
t-on de la même chose ? Les stratégies du
changement en question.»

Dates : 26, 27, 28 mai
Tarif : 500 euros Actes compris
Possibilité de s'inscrire à la journée - 200 euros
Actes compris

Contact : 
Sylvette Mauro
CEP, Université Paris 1, 90 rue de Tolbiac -
75634 Paris Cedex 13, cepergo@univ-paris1.fr 
Tél. 01 40 50 18 19 et  01 44 07 86 68

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

SÉMINAIRE PARIS 1  - 2004
NOUVELLE FORMULE
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Organisé sur une semaine au mois de mai depuis 1976, date de la création du Département
Ergonomie et Écologie Humaine par le Docteur Pierre Cazamian, ce séminaire voit sa forme évoluer
pour mieux répondre aux besoins et contraintes nouvelles des ergonomes, des personnes d'entre-
prise et des étudiants en cours de formation DU ou DESS.

Le Département Ergonomie propose désormais deux offres distinctes :



MANIFESTATIONS

SSEEPPTTEEMMBBRREE 22000033
11-12 septembre 2003 - LYON (France)
Symposium International ACTICA

(n°128, p.32)

24-26 septembre 2003 - PARIS (France)
Congrès SELF 2003

“Modèles et pratiques de l’analyse du travail.
1988-2003, 15 ans d’évolution”
(n°129, p.23, n°130, p.21)

25-26 septembre 2003 - CLERMONT-FERRAND
Congrès National du GIT

(n°129, p.32)

OOCCTTOOBBRREE 22000033
1-3 octobre 2003 - AACHEN (Allemagne)
Re-designing work and Macroergonomics

(n°129, p.32 ; n°130, p.26)

2-3 octobre - BOULOGNE-BILLANCOURT
(France)

Epique 2003
(n°130, p. 27)

9 octobre - STRASBOURG (France)
Symposium Fondation HYGIE

“L’hygiène de la vision au quotidien dans
une société vieillissante”

(n°131, p.47)

15-18 ocobre - LONDON (Ontario, Canada)
ACE 2003
(n°130 p.28)

28-29 octobre - PITTSBURTH (Pennylvania,
USA)

NOIRS 2003l
(n°130, p.28)

NNOOVVEEMMBBRREE 22000033
18-21 novembre - SANTOS (Brésil)

XVI International Symposium on night and
Shiftwork
(n°130, 29)

25-28 novembre - CAEN (France)
15ème Conférence Francophone sur
l’Interactin Homme-Machine

(n°130, 30)

CALENDRIER
WORK WITH COMPUTING SYSTEMS

WWWCS 2004
29 juin - 9 juillet 2004, Kuala Lumpur,

Malaisie

This conference deals with the use of computers
in various work environments.

We welcome proposals for presentations related
to any of the following areas: Cognition, Usability,
Collaboration, Biomechanics, Safety and
Universal Access. For more details see:
www.wwcs2004.org

Proposals for paper presentations and panel dis-
cussions are due November 15, 2003 and will be
reviewed by January 25, 2004. Deadline for came-
ra-ready paper is March 25, 2004.

The deadline for posters and demonstrations is
January 25, 2004.

The conference was previously named WWDU
(Work with Display Units) and was first held in
Stockholm in 1986, and most recently in
Berchtesgaden, Germany in May 2002. WWCS
2004 is the seventh in the series.

For inquiries, please email:
Dr Halimahtun Khalid, mahtun@wwcs2004.org
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La publication des offres
et demandes d’emploi

est effectuée gratuitement
dans le bulletin.



Call for Papers 

COOP'04 aims at bringing together
researchers who contribute to the design
of cooperative systems and their integra-
tion in organizational settings. The challen-
ge of the conference is to advance on : 

• Understanding and modeling cooperati-
ve work as mediated by artifacts, either
computational or not ;  

• Developing appropriate design metho-
dologies for cooperative work analysis
and cooperative systems design ;  

• Developing new technologies suppor-
ting cooperation; 

• Evaluating cooperative systems  and
measuring their performance . 

We encourage submissions from all disci-
plines contributing to the field of coopera-
tive systems design. Innovative theoretical
contributions, empirical studies reports,
software development experiences  are
welcome on such topics as : 

• Analysis of collaborative work situations, 
• Conceptual frameworks for understan-
ding cooperative work,

• Guidelines for designing cooperative
systems,

• Cooperation and emerging technologies ,
• Cooperation and new forms of organiza-
tion, 

• Innovative technological solutions, 
• Innovative user interfaces. 

COOP 04 will particularly welcome contri-
butions to the issue of scenario-based
cooperative systems design. 

A non-exhautive  list of hot topics
includes: 

• Scenario as a mean for understanding
how computer system might enhance
cooperation. 

• Scenarios as a common language bet-
ween users, developers and manage-
ment.

• Which scenarios for which collaborative
systems ? 

• What is the role of a scenario-based
approach in cooperative systems life-
cycle: analysis, design, implementation,
user training, evaluation. 

• Limits and benefits of scenario-based
design for cooperative systems.

Invited speaker 
Our invited speaker is John M. Carroll.

Important dates 
November 12, 2003 : Deadline for papers
submissions  
November 24, 2004 : Deadline for work-
shop, poster and doctoralcolloquium sub-
missions 
January 9, 2004 : Notification of acceptan-
ce for all submissions 
February 2nd , 2004 : Camera ready copy
of papers , workshops , doctoral collo-
quium and posters due 
May 11th-14th, 2004 : COOP'2004
Conference 

Submissions may concern full papers, short
papers, workshops, posters, doctoral col-
loquium contributions. The conference
proceedings will be published by IOS
Press. 

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

COOP’04
SCENARIO-BASED DESIGN OF COOPERATIVE SYSTEMS
11th-14th of May on the French Riviera (near Nice)
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MANIFESTATIONS

MMAAII 22000044
11-14 mai - NICE (Fance)

COOP’04
Scenario-Based Design of Cooperative

Systems
(n°131, p.50)

26-28 mai - PARIS (Fance)
Séminnaire Paris 1
(n°131, p.48)

JJUUIINN 22000044
06-09 juin - VIENNE (Autriche)

7th Conference on Injury Prevention and
Safety Promotion
(n°130, 31)

08-11 juin - BORDEAUX (France)
28ème Congrès National de Médecine et

Santé au Travail
(n°130, 32)

10-11 juin - PARIS (Fance)
Séminnaire Paris 1
(n°131, p.48)

29 juin - 9 juillet - KUALA LUMPUR 
(Malaisie)

Work with Comuting Systems
WWWCS 2004
(n°131, p.49)

SSEEPPTTEEMMBBRREE 22000055
18-22 septembre - ORLONDO (Floride, USA)
XVIIème Congrès mondial sur la sécurité et

la santé au travail
(n°130, p.33)

CALENDRIER
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Programme Committee Co-chairs  
Françoise Darses CNAM Paris, France 
Carla Simone University of Milano-Bicocca,
Italy 

Conference Chair
Rose Dieng-Kuntz ACACIA Project, INRIA
Sophia Antipolis, France 

Organization Chair / Présidente du
Comité d'Organisation
Monique Simonetti INRIA Sophia Antipolis,
France  

Web information : 
http://tech-web-n2.utt.fr/coop 

Email contacts: 
For more information, please contact either
Carla Simone (simone@disco.unimib.it) or
Françoise Darses (darses@cnam.fr) 
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www.ergonomie - se l f.org



AAuu  PPoorrttuuggaall
L'activité d'APERGO s’est centrée ces six derniers
mois sur l'organisation du 3ème congrès ergono-
mique qui a eu lieu les 10 et 11 avril 2003 à
Lisbonne sur le thème «Ergonomie dans les sys-
tèmes de production». Environ 130 personnes ont
participé à l'événement. Ce congrès a visé la dif-
fusion de la connaissance sur l'ergonomie comme
science et comme pratique. On y a entendu 28
communications orales, divisées en 6 sessions sur
les thèmes de la méthodologie,  les lésions mus-
culo-squelettiques, la charge de travail mentale,
la conception ergonomique, la sûreté des sys-
tèmes. Trois conférences invitées ont permis
d’écouter le Professeur Jacques Malchaire de
l'université de Louvaine (Belgique), le Professeur
Kenneth Laughery de l'université du Texas (Etats-
Unis) et le Dr. Arnold Love, Directeur général de
l'ergonomie chez Visteon Corporation. Un atelier
organisé par la société portugaise de médecine
du travail a été consacré à la prévention des
lésions musculo-squelettiques. 

EEnn  SSuuiissssee
Les six derniers mois peuvent être considérés
comme une phase de consolidation pour la socié-
té Suisse d’Ergonomie, pendant que les change-
ments récemment mis en application entraient en
vigueur ou se développaient. La chaire d’ergono-
mie de l’ETH (institut fédéral de technologie suis-
se) à Zurich suscite l’intérêt des membres de la
société Suisse d’Ergonomie ; par ses nouveaux
rendez-vous, elle influencera directement le
degré ergonomique universitaire supérieur
récemment établi.
Pour satisfaire aux besoins éducatifs, un cours est
dorénavant offert en dehors du système scolaire :
il fournit 20 jours d'enseignement et exige qu’un
projet d’application soit accompli. Plusieurs

Eur.Ergs ont été impliqués dans la conception et
l'enseignement de ce cours.  
L'assemblée générale ordinaire de la société
Suisse d’Ergonomie sera tenue en mai et
accompagnée d'une conférence sur la promo-
tion de la santé sur le lieu de travail. D'autres
activités prévoient l’établissement de liens avec
d’autres sociétés scientifiques suisses et à
l’étranger. 
Depuis des décennies, la conférence du GfA est
un forum annuel important où les scientifiques et
les ergonomistes du travail des instituts de
recherche et des universités de recherche alle-
mands, autrichiens, et suisses se réunissent pour
échanger des expériences et des idées sur les
questions actuelles et les problèmes de l'ergono-
mie.
De plus, les médecins du travail et le personnel
responsable de l’hygiène et de la sécurité, aussi
bien que le personnel responsable de la planifi-
cation du travail dans les entreprises, mais aussi
les membres des associations professionnelles,
des syndicats, des associations d'assurance et
des organismes gouvernementaux, ont active-
ment participé à ces conférences ou, au moins,
les ont employées comme source importante
d'échange de l'information.
La plupart du temps, les personnes attendent de
l'ergonomie qu’elle soit une science appliquée et
interdisciplinaire, développant et fournissant des
méthodes, des procédures (illustrées par des
exemples) pour l'analyse, l'évaluation et les
conceptions ergonomiques.
Des objectifs semblables ont été poursuivis par
les conférences annuelles de la société interna-
tionale pour l'ergonomie et la sûreté profession-
nelles (ISOES), une société qui a été fondée il y a
presque vingt ans par les chercheurs d'Amérique
du Nord.

ERGONOMIE DANS LE MONDE

ACTUALITÉS EUROPÉENNES
(Réunion du CREE, Munich - 10-11 mai 2003)
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L'année 2003 est marquée par les 50 ans du GfA,
la deuxième société ergonomique la plus ancien-
ne en Europe après la société ergonomique de la
Grande-Bretagne. Pour célébrer cet anniversaire,
le GfA et ISOES ont décidé il y a plusieurs années
d'accueillir une conférence internationale com-
mune à Munich (du 7 au 9 mai 2003).
Cette conférence a attiré environ 350 participants
du monde entier. Bien que les contributions
soient venues des scientifiques et des praticiens
impliqués dans le "travail et l'organisation" et
"les aspects sociaux du travail" et de divers
domaines couverts par l'ergonomie, elles ont
toutes eu comme objectif commun : créer des
conditions de travail productives, saines, et sûres. 
Un nouveau conseil d’administration du GfA a été
élu pendant l'Assemblée générale de la société
ergonomique des pays de langue allemande en
mai 2003.
Des informations détaillées sur des activités du
GfA et de ses établissements principaux peuvent
être obtenues en entrant en contact avec le site
Web "www.GfA-online.de". 

AAuu  RRooyyaauummee  UUnnii
L'ES poursuit toujours ses discussions nécessaires
pour l’obtention de la charte royale. L’ES a obte-
nu un niveau élevé d'appui de la part des services

gouvernementaux.
Par ailleurs l’ES a terminé la rédaction de son his-
torique et recherche un éditeur. Une version plus
courte de cet historique sera disponible sur le site
web de l’ES. 

DDaannss  lleess  PPaayyss  NNoorrddiiqquueess
L’intérêt pour des cours en ergonomie se déve-
loppe en Suède, en partie en raison de la plus
grande popularité des nouveaux programmes sur
la conception et le design. 
L'intérêt pour la certification Eur Erg. en Finlande
se développe et plusieurs discussions ont été
tenues avec des personnes de la société ergono-
mique finlandaise. 
La conférence annuelle de la société d’ergono-
mie nordique 2002 s’est tenue à Kolmården,
Suède, du 1er au 3 octobre. La conférence a été
considérée comme réussie, par les chercheurs et
les praticiens. Les conférences attirent des per-
sonnes de différents pays et particulièrement des
personnes des états baltiques. Pour soutenir
ceux-ci, la langue de la conférence cette année
aussi bien que l'année dernière était l'anglais. La
prochaine conférence annuelle se tiendra du 11
au 13 août à Reykjavik et sera organisée par la
société ergonomique islandaise.

ERGONOMIE DANS LE MONDE
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TRAITÉ DE SOCIOLOGIE DU TRAVAIL

Thierry Pillon et François Vatin
Toulouse: Octarès Éditions, 2003, 512p. ISBN: 2-906769-96-7 (30 euros)

Qu'est ce que le sociologue peut, aujourd'hui, dire du travail ?
C'est à cette question que cet ouvrage entend répondre en synthétisant une abondante biblio-
graphie ancienne et moderne, mais aussi en soutenant quelques thèses fortes :
• la sociologie du travail est une "sociologie générale". Elle rend compte de la société indus-
trielle ou "post-industrielle"  comme "fait de civilisation" en postulant que le "travail" est au
cœur de la dynamique sociale ; 

• le travail doit être saisi dans une double dimension : "acte technique", moyen par lequel l'hom-
me participe à son environnement ; "lien social", un des nœuds  privilégiés du tissu de relations
qui constituent la société ; 

• on ne peut isoler la sociologie du travail de l'ensemble des disciplines qui traitent du travail. La
sociologie trouve sa pertinence dans sa capacité à constituer un carrefour interdisciplinaire ; 

• les catégories de pensée sociologiques ne prennent sens qu'à travers l'histoire de leur élabo-
ration. Faire la sociologie du travail, c'est donc aussi faire l'histoire du travail, à tout le moins
l'histoire du travail de ces deux derniers siècles. 

Le plan de l'ouvrage résulte de ces positions de principe. La première partie décrit les contours
de la sociologie du travail en passant en revue l'ensemble des sciences "humaines" mais aussi
"naturelles" qui ont traité du "travail". La seconde part de la notion de technicité pour penser
l'organisation du travail. La troisième étudie le travail comme phénomène sociétal, lieu central de
socialisation des individus, y compris sur un mode "négatif" avec le chômage.

Mais cet ouvrage est aussi conçu comme un outil avec une bibliographie de plus de 1000 titres,
un index des noms de personnes et un index thématique extrêmement détaillés. Un système de
renvois de sous-chapitres à sous-chapitres au sein même du texte permet des lectures trans-
verses de l'ouvrage.

Thierry Pillon est maître de conférences de sociologie à l'Université d'Evry Val d'Essonne. Ses tra-
vaux portent sur les espaces de travail et sur l'histoire de la sociologie du travail. Il est membre
du Centre Pierre Naville de l'Université d'Evry.

François Vatin est professeur de sociologie à l'Université de Paris X-Nanterre où il dirige le
Magistère d'Humanités modernes. Auteur de nombreux ouvrages sur le travail et l'organisation
industrielle, mais aussi sur l'histoire de la pensée scientifique et sociale française du XIXème
siècle, il est membre du laboratoire CNRS "Travail et Mobilité".

PUBLICATIONS

OUVRAGES
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L'ÉCONOMIQUE REVISITÉE. POUR UNE PLUS GRANDE PROFONDEUR DE CHAMP

Henri de France
Toulouse: Octarès Éditions, 2003, 218p. ISBN: 2-906769-98-3  (23 euros)

Ce livre préfacé par le philosophe Stanislas Breton constitue la suite d'une réflexion entamée dans
le cadre d'un premier ouvrage, Économie et vie spirituelle, publié chez le même éditeur. Dans la
ligne des travaux menés aux États-Unis par Robert Heilbroner et William Milberg, il énonce que
la crise dont souffre aujourd'hui l'économie mondiale “celle que l'on enseigne tout comme celle
que l’on pratique” est avant tout une crise de la vision. Le temps des mécaniciens de l'économie,
ou celui du fine tuning, est passé. C'est désormais l'interrogation sur les fondements “tâche appa-
remment inutile” qui doit être placée au premier rang des priorités. Il est faux de penser qu'il exis-
te une économie pure, ou que l'objet des études économiques se caractérise par sa neutralité. Le
matériau sur lequel travaillent les économistes est constitué en effet par deux redoutables idoles:
la richesse et la puissance. Si les hommes ne les dominent pas, ils seront dominés par elles.

Il se trouve que cette interrogation est partagée aujourd'hui, de façon diffuse, par nombre de nos
contemporains. Récemment, de retentissantes affaires ont ébranlé leur confiance, à la fois dans
les règles du jeu et dans la moralité des opérateurs. Face à cette situation d'incertitude, ce livre
propose un diagnostic. En admettre la validité constituerait déjà une fameuse révolution culturel-
le. Quant à la proposition de remèdes appropriés, qui s'en prennent aux causes de nos maux et
pas seulement à leurs effets, cette entreprise paraît à l'auteur largement prématurée.

PUBLICATIONS

Bulletin de la SELF - n°131 - 55 - septembre 2003

RÉFLÉCHIR LA COMPÉTENCE. Approches sociologiques, juridiques, économiques d'une pra-
tique gestionnaire
Arnaud Dupray, Christophe Guitton et Sylvie Monchatre (Eds.)
Toulouse: Octarès Éditions, 2003, 274p. ISBN: 2-906769-97-5 (25 euros)

Quels sont les enjeux associés aux dispositifs de gestion des compétences dans les entreprises ?
Comment les décrire et les analyser ? L'ambition de cet ouvrage est d'aller au-delà des justifica-
tions les plus couramment avancées sur la nécessité du management par les compétences. La
compétence est considérée ici comme un objet de recherche ordinaire, que chaque discipline
mobilisée cherche à resituer dans les questionnements qui lui sont propres. 

Il s'agit plus précisément de "réfléchir la compétence" à la lumière des théories et problématiques
respectives de la sociologie, du droit et de l'économie. La compétence, comme la qualification,
constitue en effet une catégorie de la pratique qui relève de plusieurs dimensions : les systèmes
de relations dans lesquels elle s'inscrit, les règles qu'elle mobilise voire qu'elle participe à faire
évoluer, les modes de fixation de la valeur du travail auxquels elle se réfère.

Cet ouvrage apporte des grilles de lecture distanciées sur une question faisant l'objet de nom-
breuses polémiques dans le débat social et suscitant des prises de position enflammées, parfois
même au sein de la communauté scientifique. Il a vu le jour dans le sillage d'un séminaire pluri-
disciplinaire sur la compétence qui s'est tenu au Céreq entre octobre 2001 et février 2002. Ce
séminaire a été organisé dans le cadre d'une réponse à l'appel d'offre du programme Travail de
la direction de la recherche du ministère de l'Éducation nationale. L'ensemble des contributions
produites à cette occasion sont rassemblées ici.
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LE MÉTIER D'ERGONOME. SÉMINAIRE PARIS 1 - 2002
François Hubault (coordinateur)
Toulouse: Octarès Éditions, 2003, 170p. ISBN: 2-906769-99-1 (23 euros)
Le séminaire 2002 a eu pour thème "le métier d'ergonome". Qu'est-ce que être ergonome,
telle est notre question ? On verra que les réponses sont multiples, mais que les auteurs
convergent ici pour faire de l'intervention le pivot de leur réflexion. 
Reliant ces analyses, quelques questions majeures : finalement, sur quoi et comment les
ergonomes s'entendent-ils ? Et comment le métier d'ergonome s'accorde-t-il à d'autres,
dans quelle communauté d'intention, d'action, de recherche ? A quoi enfin, et à qui, mais
aussi de quoi et de qui l'ergonome répond-il ? Dans quel dispositif faut-il penser la trans-
mission et le développement des compétences requises pour exercer ce métier ? Quel doit
être le rôle de l'enseignement dans la formation au métier d'ergonome ?

LA GUERRE DU TEMPS. LE TRAVAIL EN QUÊTE DE

MESURE

Jean Lojkine et Jean-Luc Malétras
Paris: L'Harmattan, 2002, 240p.
ISBN: 2-7475-216-4 (19,80 euros)
La mise en place des 35 heures semble aboutir à
une situation paradoxale : le temps de travail
"légal" est réduit, à la grande satisfaction de la
majorité des salariés ; les jours de congés s'allon-
gent, mais la stagnation des effectifs, la suppres-
sion systématique des pauses, le développement
du travail en équipes, alourdissent la charge de
travail.
A la racine du mal, le conflit entre le travail en
mutation, de plus en plus complexe, de moins en
moins prévisible, et les mesures capitalistes de la
productivité toujours centrées sur le temps de tra-
vail taylorisé. Alors qu'ils sont au coeur de la créa-
tivité et de l'efficacité du nouveau travail, les
temps de formation, de concertation, de réflexion
sont toujours des “temps morts" pour les normes
de rentabilité. Contrairement à ce qu'ont dit les
médias, il ne s'agit pas seulement d'un problème
de cadres ; la grande majorité des salariés est
concernée par la nouvelle organisation du travail
qui utilise la RTT et les nouveaux outils informa-
tiques pour éliminer les emplois administratifs
considérés comme "improductifs" et les transférer
sur les "opérationnels". Ingénieurs, enseignants,
personnels de santé, travailleurs sociaux, mais
aussi ouvriers polyvalents des ateliers robotisés
font aujourd'hui l'expérience des surcharges de
travail provoquées par la logique de la rentabilité.

Les auteurs s'appuient sur des expérimentations
syndicales concrètes pour proposer une refonte
complète des dispositifs de réduction du temps
de travail. A une relation purement individuelle
entre le salarié et sa hiérarchie, les auteurs propo-
sent de substituer une intervention concertée des
salariés et de l'encadrement dans les institutions
représentatives du personnel (et d'abord les
CHSCT), à tous les niveaux de l'entreprise, pour
mesurer et définir les charges de travail selon de
nouveaux critères d'efficacité fondés sur la qualité
des services rendus aux usagers.

Directeur de recherches au CNRS, Jean Lojkine mène

depuis quinze ans des recherches sociologiques sur les

mutations du travail et sur l'intervention syndicale dans

la gestion. Il a notamment publié aux PUF : La

Révolution informationnelle (1992), Les Jeunes diplômés

(1992), Entreprise et Société (1998) ; et aux éditions de

l'Atelier: le tabou de la gestion. La culture syndicale

entre contestation et proposition (1996).

Responsable du suivi de l'industrie électronique à la

Fédération CGT des travailleurs de la métallurgie jus-

qu'en 1998, Jean-Luc Malétras est titulaire d'un DESS

des sciences de la production et des organisations.

Conseiller technique à PIRES (Institut de recherches éco-

nomiques et sociales) de 1995 à 1997, Jean-Luc Malétras

est co-créateur d'un réseau européen sur la reconver-

sion des industries militaires vers le civil. Il a écrit plu-

sieurs articles sur ce thème, dont un dans La Tribune en

décembre 1998. Depuis 2002, il est directeur de la

recherche à l'ISERES.



PUBLICATIONS

Bulletin de la SELF - n°131 - 57 - septembre 2003

À QUOI SERT LE TRAVAIL ? POUR CHANGER DE POINT DE VUE SUR LE TRAVAIL

Philippe Zarifian
Éditions La Dispute, Série "Comptoir de la politique", 2003, 187p.
À quoi sert le travail et qu’est-ce que produire à l’heure des nouvelles technologies ? On sait que
travailler, même sous des formes taylorisées, c’est toujours inventer avant d’imiter et reproduire.
Pour penser, dans les conditions du capitalisme contemporain, cette réalité fondamentalement
créative du travail, Philippe Zarifian, mobilise des concepts rarement appliqués à un tel objet.
Notamment ceux élaborés par Foucault et Deleuze.
C’est sans doute la condition pour rompre avec la représentation dominante du travail héritée de
la première révolution industrielle en en éclairant des dimensions jusqu’ici sous-estimées ou pas-
sées inaperçues, tels que le double régime de temporalité sous lequel le travail se déroule (temps
spatialisé et temps-devenir) ou l’événement en tant que fait central à partir duquel se déploie l’ac-
te de travail.
Mais cet ouvrage de sociologie touche aussi à la théorie politique en explorant la façon dont se
décline, dans les conditions d’aujourd’hui, la contradiction aussi ancienne que le travail lui-même
entre ses qualités émancipatrices et sa dimension aliénante.

Philippe Zarifian est directeur de recherches à l’École nationale des Ponts-et-Chaussées et professeur de socio-

logie à l’Université de Marne-la-Vallée. Auteur de nombreux ouvrages et articles.

RREEVVUUEESS
PISTES http://www.unites.uqam.ca/pistes/
Volume 5, numéro 1, mai 2003

Éditorial : Déjà cinq ans . . . (E. Cloutier)
Recherche
• Pratiques «innovantes», accidents du travail et
charge mentale : résultats de l’enquête françai-
se «Conditions de travail 1998» (Ph. Askenazy,
E. Caroli)

• La santé et la sécurité au travail des travailleurs
immigrants à Montréal. Résultats d’une enquête
exploratoire (S. Gravel, L. Boucheron, M. Kane)

• Parcours-travail et cancers professionnels.
Recherche-action en Seine Saint Denis (France)
(A. Thébaud-Mon, L. Boujasson, M. Levy, C.
Lepetit, P. Goulimaly, H. Carteron, M. Vincenti)

• Des régulations en lien avec l’âge, la santé et les
caractéristiques du travail : le cas des infirmières
d’un centre hospitalier français (O. Gonon)

Réflexion sur la pratique
• Transfert et utilisation des résultats en milieu de
travail : le cas de la recherche sur les éboueurs
au Québec (M. Bourdouxhe, L. Gratton)

PERFORMANCES

Numéro 2, mars-avril 2003

• L'évaluation des risques, premiers
retours d'expériences (O. Grandamas
et al.)

• S'agit-il d'un accident ? Essai de carac-
térisation d'un phénomène particulier
(X. Cuny)

• Les accidents du travail sont-ils impré-
visibles (Ph. Clot)

• Conseil Supérieur de la Prévention
des Risques Professionnels (Discours-
programme de F. Fillon, ministre char-
gé du travail)

• Mal de dos, stress et harcèlement
moral, ne pas de tromper de cibles
(Ph. Clot)

• Lorsque le cinéma parle de la "ques-
tion du travail" (A. Flautre)

• Temps et travail, un autre rapport pour
la santé (A. Flautre)
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LE TRAVAIL HUMAIN

Volume 66, numéro 2, avril-juin 2003

Théories et méthodologies
• Étude clinique d'une activité collaborative : la conception d'un artefact (C. Brassac, N. Grégori)
Recherches empiriques
• Effet du niveau d'expertise des concepteurs sur la prise en compte de contraintes et sur la qualité
ergonomique de maquettes de sites web (A. Chevalier)

Synthèses
• Évolutions techniques et mutations du travail : émergence de nouveaux modèles d'activité
(M.E. Bobillier Chaumon)

septembre 2003
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TRAVAIL & CHANGEMENT

Numéro 289, juin 2003

Dossier : Union européenne. Regards croisés sur l'organisation
• Projet européen Innoflex : Vers des réseaux d'excellence. Identifier les facteurs
de convergence entre qualité de vie au travail et compétitivité économique au
regard du changement organisationnel : telle était l'ambition du projet euro-
péen Innoflex mené sur deux ans, entre 2001 et 2003, dans sept pays.

• Dispositif Ficome : Le secteur de la téléphonie à l'écoute... Au sein du projet
européen Innoflex, le réseau Anact a conçu et déployé un dispositif d'anima-
tion auprès d'un collectif de très petites et moyennes entreprises du secteur de
la téléphonie.

• Action collective : Trois sujets-clés pour un projet d'entreprise. Avec le réseau
Anact, les entreprises membres de la Ficome se sont penchées sur trois thé-
matiques : évolution du marché en lien avec la relation client, gestion des com-
pétences, management des connaissances.

• Réseau Île-de-France : "On se grandit en discutant". L'entreprise ITM est une
PME spécialisée dans la téléphonie et le câblage informatique. Lorsque la
Ficome lui a proposé de rejoindre e projet Innoflex, elle a saisi l'opportunité de
cette démarche pour réfléchir au cheminement de sa propre société ?

• Réseau Rhône-Alpes : Des préoccupations communes. A Saint-Étienne, Eretel
emploie 21 salariés. L'entreprise a rejoint le réseau Rhône-Alpes d'Innoflex
avec un objectif précis : travailler le management des compétences.

• Bilan : "Un premier pas vers la prise de conscience". Annie Asada, consultante
auprès de Ficome, pose un regard expert sur le projet Innoflex. Interview.

• Réseau Saltsa : Quand l'hôpital change d'organisation. Les membres de Saltsa,
programme européen sur l'hôpital, ont visité l'établissement lyonnais Saint
Joseph/Saint Luc qui a mené une démarche innovante de transformation de
son organisation.



Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• avoir suivi une formation qualifiante en
Ergonomie,

• exercer une activité professionnelle de
recherche, d’enseignement ou de pratique
en Ergonomie,

• avoir contribué au développement de
l’Ergonomie, attesté par des publications
dans le domaine.

Toutefois, des candidatures ne répondant pas
à ces critères pourront être retenues, si la noto-
riété professionnelle ou scientifique dans un
domaine en rapport étroit avec l'Ergonomie
est établie.

Chaque dossier comprend deux lettres de par-
rainage provenant de deux membres actifs
n'appartenant pas à la même structure. Ces
lettres doivent être circonstanciées et formuler
un avis détaillé sur les activités ergonomiques
du candidat.
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Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

LLaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  eesstt  aaccttuueelllleemmeenntt  ddee  6600  EEuurrooss

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES
Nicole CARLIN

G.I.R.E.S.
Institut de Médecine du Travail

Faculté de Médecine
F-14032 CAEN Cedex

Tél/Fax : 02 31 47 33 26
Tél. mobile : 06 08 51 54 95

E-mail: carlin.gires@wanadoo.fr

Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF
Maison de la Recherche

Université Toulouse le Mirail
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 1 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33
E-mail: secretariat@ergonomie-self.org

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee    6600  EEuurrooss.

Les étudiants, peuvent devenir Correspon-dants-
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee
1155  EEuurrooss La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de l'an-
née en cours et sera renouvelée chaque année.
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Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SELF 
Xénophon VAXEVANOGLOU

E-mail: xvaxevanoglou@univ-lille2.fr



ppuubblliiéé  aavveecc  llee  ssoouuttiieenn  ddee
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